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PRÉFACE. 



cripteuTSt nos Mécènes de toutes les profeaeiona 
et de toutes les clnsseSt tous les généreux par- 
'rainSi tontes les aimables mattainc-s de notre 

nouveau-né poétique. Médorins dé^ntéressêsi 

avocitts fioqiienls, nolaires intègres, plaiilcurs 
hospilalicrs, Icninips ot juuncs gens enthousias- 
tes, iijLici! 

Mais nous voi^s estioiiius trop pour ne pas 
croire que vous prendrez en bonne part uotre 
franchise et notre sincérité. Au risque d'être taxé 
d'ingratitudei nous oserons parler le langage de 
l'austëre et inexorable vérité. La reconnaissance 
De doit pas condamner l'homnie à un Iftdie et 
servile mnlisme. 

An reste, nous ne mordons pas comme la vi- 
père, pour tuer, mais conune la sangsue, pour 
guérir. 



Kordre lit (le (:oirii|)lio(i. LOii ! ciiimiiL'iit ne pns 
entrer iliiiis une sainte colère, quand on voit l'Ar- 
gent (Avenir le seul dieu d'un siècle alliée ? En 
vÉrilÉ, le respect Ijuiiiain seul einpêelie les hom- 
mes (le lui élever des lenijilesi de lui ériger des 
autels sur les places publiques, comme ils lui en 
ont déjà élevé et érigé dans leurs cœurs ?>••>• La 
femme mSmo vient ployer les genoux et se pros- 
terner devant la statue de Manimon. L'amour 
de l'or, la passion eUVi'ni-.e .lu jeu. voilà la noi.- 
velle idolâtrie des graves matrones et des jeunes 
filles du siècle. Elles sont ri-ellemoiit (udeusKs 
avoir, malgré leur jeunesse et leur beauté, ac- 

santes comme une bande d'hyèues. A ce déso- 
lant spectacle, les frères, les fils et les maris fuient 
ËpouvanlËs, et vont dcuianilcr à l'atmosphère des 
carrefours uu air moins empesté)..,.. 

Ce lanirage énerfriijiiK et brutal vous étonne 
peut-être, ô ledeurs IS'ous ne l'ignorons pas, 
tes hommes de l;i prose pl de la matière vou- 
draient faire du poète "uu baindin qui danse sur 
la plirase," un lang'oureux amant de Diane rbas- 
seresse, une colombe g^'iuissa nie (turtur ab ul- 
mo), un aéronanle voyageant dans les nuages, 
une espËr.ed'eunuquc social frappé d'impuissance 
civile ; ils le congédieraient volontiers de la répu- 
blique, (mais sans le couronner de fleurs) comme 
Platon, et l'emlernient de tout cceur dans quel- 



qae Thébaïde sauvage semblable & celle od l'em- 
pareur Adrieu fit déporter Juvênal octogénaire. 
Ktsavez-vous pourquoi T C'est que par instinct 
ces g?ns-là redoutent la poésie comme les liilioux 
fuient la lumière. Ils eraignenl de voir pénélrer 
dans leurs antroa d'iniquité l'éblouissant flambeau 
de la Muse ; ils tremblent comme des esclaves, 
au seul aspect de cette Némésis vengeresse ; ils 
croientt à chaque instant, voir approcher, arriver 

" la iMumMi 

"Qùdsnann bcbot Doapable anftm» h routean." ' 

fillK) 

" "Tout ce monde craint les vers, déleste les 
poêles," dit Horiic-u. 

Et voilà poiiiV|Ui)i ils (li^siroriiii'iit quf; lo poÈlfi 
se contentât <l ('iro iin Ininiidnicux RuHni. Ils 
voudraient lui ôlor loiil nerf, toulo vigueur, loule 
virilité, toute influence morate, religieuse ou po- 
litique ! 

Et cependant, qui a fait la révolution de 1830 ? 
— Béranger avec Barthélémy et Méry. Quia 
sauvé ia France en 18487 — Lamartine. Et dans 
l'aoliquitê, qui, mieux que I^ndare, sut inspirer 
. aux populalions guerrières de la Grèce l'enthou- 
siasme des grands dévouements et des vertus 
béroïquesT Sous le règne brillant d'Auguste, qui, 
mieux qu'Horace, ranima le patriotisme mou- 
rant des Romains? Qui parla jamais au peuple- 
riMi avec une éloquence plus patriotique, avec 
un enthousiasme plus divmement inqiiré, de la 



lieauté de Ui mort sur iiii champ de bataille, et de 
]a glorieuse imtnorlalltô promise à l'héroïsmeT 
Qui, mieux que JuvKnal, liagella la luxure et 
glorifia la chasteté Parlout, dans tous les sîË- 
cles, les poètes dignes de ce nom ont chanté la 
vertu, flétri le vice, malcr'' le prii/iinum vulgut, 
malgré Ieb tyrans, malgré les sicaires, malgré les 
bourreaux ; parlout, dans lous les sièeles, les poè- 
tes, les vrais poètes ont vcugi; le génie indigent 
des mépris de la bétiss opulente, ont attaché au 
inlori l'usurier saos eotraillesi et trainê aux gê- 
moinea )e conousùonnaire et le juge prévarica- 
teur i partout, dans lous les siècles, les poêles, ces 
Aliis, ces favoris des dieux, ?c sont efforcés d'in- 
ci:l(ini;r aux puupks la p^i-pion dw sniiilos vertus 

sintéresscmenî et la haine de TavarLCC, le cullo 
de la pudeur el un profond dégoût pour l'impu- 
dicilé, le respect de la pauvreté et un noble mé- 
pris des richesses ; parlout, dans tous les siècles, 
les poêles ont béni le travail et maudit l'oisiveté, 
cëlËbrêle patriotisme plébéien et lidiculiaéla no- 
faleasa iouiile à la patrie) partout, dans lousJes 
siècles enlii:, les poètes ont été des honanet, des 
citoyens, des guerriers, des tribuns, des apûtres. 
des prêtres, des proplictes, des martyrs !— Non, 
]ii poète, cpioi qu'on dise, n'est pas Seulement un 
chantre comme le rossignol, un amant de la na- 
ture, du soleil «t des nuits étoilées, un frère des 
fleurs et des (HSeaux ; en vma on voudrait lui fer- 
mer TAgore et le Forum, en vain on voudrait 
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le mettre hort rhuuianité ■' tJuaDd 1& république 
est en p£rili quand les fEctÎDDB poussent le peu- 
ple à l'abtme de l'anarchie, quand Imd de conju- 
rer l'oragci les apfitres de la cbairei de la presse 
et de la tribune 

.... trenblsnE comme daa llKihM, 
Font MmblSDt da donnii; 

alors sonne l'heure de l'apnstolat poétique. Le 
poète alorsi prenant pour devise : 

élève uae voix courageuse pour dire la réiité à 
tous les partis, pour flétrir les excès d'une najo- 
ntè aveugle, org:ueilleuae et tyrannique, pour con- 
soler, fortifier une minorité oppiimêe maïs indé- 
pendante, dfltaa tête tomber sous la bacbedu 
bourreau, rouler de l'Ëchafaud, comme celle de 
l'intrépide et sublime André Chénier!.., 

Celte pré&ce développe, commente, justifie les 
idées que nous avons exprimées dans ce volume, 
ou celles que nous espérons pouvoir jeter plus 
tard dans le moule poétique- Nos bonnes inten- 
tions) notre amour ardent du bien, nos inquiétu- 
des pour l'avenir, sont i. la fois le secret et l'ex- 
cuse de notre courage et de notre audace- Noua 
briserions notre plume, nous jetterions dans la 
boue notre lyre, si nous pensions un inslnot être 
(enté de lus prostituer à des louanges éphémères, 
à une popularité achetée au prix de la consàence 
et de rhonneor. 



Au reste, nous n'avons nulle prêtenlion à l'in- 
fmlUbifitë; notre jugement n'est pas sans appel, 
mais il est «ncère. D'ùlleursi nos réflenons sont 
plutôt des conseils, des avertissements que des 

Fort de la pureté deooBÏntentionBr de la sain- 
teté et de la franchise de nos oonvictions. et ne 
reculant pas devant l'expression humble mais I 
hardie de nos osions sur le monde et sur la so- 
ciété, croyant avoir rempli une mission, n'ayant ' 
forfiiit à aucune des obligations saorées de notris 
apo>lolat, quoi 'nic s^nit ]i; sort ik' co rfr-iiril, iinus ' 

Eolant souvenir d'avoir làcliC de faire le iiien en 
osant dire ce que nous croyions la vérité. Si 
notre paliiotisme était méconnui si les tendances 
de notre livre étaient dénaturées, si l'on nous ac- 1 
cusait de rigonsme puritain ou d'hypocrisie pba- 
risaïque, nous n'aurions plus qu'à nous Écrier, ' 
comme Juvénnl, en reprenant philusophiquement 
le chemin de la siditudei 

"Que puis-je faire à fiomeHe ne sais pas 
mentir. " 

Mais nous attendons mieux des hommes et des 
femmes de notre pays- 

Nousdirons donc aux femmes: Souvenez-voua 
toujours que c'est par la douceur, la patience ut 
l'humilité, que vous vous assurerez l'empire que 
vous cherchez en vain à usurper par k colère et 
par l'or^oeit. 
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Nous dirons à la jeuneBse : o'mI dans k divine 
chasteté que tu puiseras les vertus les plus che- 
valeresques. C'est la chasteté qui crée l'enthou- 
siainie lri|ni'l à son tour crée l'héroïsme. Nous 
lui lÏKtiuh enroru : Fuis de ta vie deux parts ; 
l'une pimr h: iiiii ail, l''autre pour l'étude. Tra- 
' vaille, piiisiiii'ii le faut, à acquérir une fortUDP, 
mais rappelle-toi que : "L'honngle hnmme s'en- 
richit lentement et virement." 

Nous dirons ans vieillards : "La reli^on seule 
fera de voire vieillesse "le siiir d'un beau jour." 
Elle animera votre cœur d'un souffle divin, et en 
renouvellera la jeunesse comme celle de l'aigle. 

Nous dirons aux laboureurs, aux planteurs, 
aux habitants des campagnes : 0 foi liinalos iti- 
miuml Hommes fortunés I Aimez toujours la na- 
ture qui vous rappi'oche de Dieu, aimez la vie 
agreste, paisible, casanière, cachée, hospitalière; 
pratiquez toujours les vertus qui ont distingué) 
depuis le berceau du monde, les populations ru- 
rales et surtout celles de la Louisiane; aimez vos 
frères des villes, moins calmes et moins heureux 
que vûtii;, mais gardHK-vous de recevoir lu coiilre 
coup He leurs préjugés et de leurs passions politi- 
ques, et conservez prédeusfmeLiI le trésor des 
mœurs antiques et patriarcales. 

Maîti es et [naîtrosse.s, traite/ vos serviteurs avec 
une indulgence tout évangélique, et ne les châ- 
tiez qu'à la dernière extrémité et avec une sévé- 
rité tempérée par la charité chrétienne. C'est là 



!.■ i.itilli'Lir. I.J snil nioyuLi dt fmm^r lu Loudie 
aux E.pôln-ï liiiiiiliqu,;s (le lal.olilioiiisiiio. Sou- 
i' 01»!-/ -voua toujours que rpsclave est un pauvre, 
ie p)us pauvre des pauvres "te* ineiUeurs amis 
de notre Bieu." Vous surloiit, 0 femmes, rappe- 
lez vous ()ue si le maîlre cruel est fj'appé, même 
ciaiis le Sud, île réprobalion publique, la maSires- 
se r,} ui;llG est mv; espèce de Lady Jlacbeth qui 
a perdu sou sexe, (imsexed, comme dil le vt6UX 
Shakspeare,) un monstre aux yeux de la civilisa- 
tion cal bol i que. Femmes, femmes, craigiieaile 
faire des martyrs do vos maris pu voulant en faire 

[les bourreaux 1 

Ans étrangers naturalisés, aux Français sur- 
lout, nous dirons: Vous êtes pour nous des frères, 
et les reproches que nous vous faisons, les con- 
seils que nous vous donnons, sont les reproches, 
le:) conseils d'un ami, d'un frère qui vous aime. 

Nous dirons aux hommes d'élite, aux honnê- 
tes gens dp tous les'partis, de toutes tes croyan- 
ces, de toutes les. professions : Ayez non seule- 
ment Tamour mais la passion et l'audace du bien. 
Quand le crime se remua et crie, la vertu ne doit 
pas realer immobile et se taire. Les ennemis de 
l'ordre, du repos pubito, ne paraissent nombreux 
que parce qu'ils se multiplient par l'agilatioa de 
leurs mille manœuvres. On ne les voit, on ne les 
entend, qne parce qu'ils osent se montrer et par- 
ler. Fraternisez, associez-vous pour le bien, com- 
me ils s'associent et fraternisent pour le mah . 
Soyez unis et vous serez invincibles. 



Quant n'JX homim-n jimte milieu, qtmiit à 
cpux qiil abrilenl ieur vie i-i Ipiir forlune derrièrn 
unfi lârhe et rgoïsle npiitraliti', quant i. ces 
hommes 

"Qui nVinl pus de vertiie at pis mSme de ricos," 
nous n'avons qu'une chose à leur dire ; c'est 
r|ii'à l'heure de \it grande crise sociale qui s'ap- 
proche., ils seront broyÊs sur le champ de batail- 
le rÈvokitioimaire enfrp IcR deux nirriPps. et c!is- 
prtraîlioiil rniiiiTii' Œdipp dans I;i pdiisBiSii- du 
oorahiil fl ili; i;i ti-iii]X'[r. 

fraviii! cl la pniiiTrti', ilfiixgruiuls Irùsors, quand 
nn sfdl li's rDinpn'iiitiV el li'S rippréricr. HfUrPiiï 
cplui il. qui Pjc;n rôvclola dlviric hraulé de l'nnpel 
iruligiiilfi <ii' l'aiilrc' ! Malliciur au sot qui regarde 
la pauvi-clf rimuiifi ini ritiicide, un opprobre, un 
crinii'! Mallifîiir k qui u'Iionore pas, ou méprise 
le travail ! Lo travail r'est pour Thommo l'indé- 
pi'nrhiucc. ft pour In femme la chastHé. Nous 
avons coii^aero deux cliaiisons à célébrer ces 
(lpu\ saintes rhosra. Kii les composant, noua 
pensions à vous, car lu sori dos travailleurs a 
toignurs intéressé le poëtRi et de tout leiups lo 
luth du chansonnier a rratemisé avec la sà*i, h 
trualle, l'aiguille et la cognéo. Et puis, le peu- 
ple comprend toujours la chanson, celte forme 
m populaire Ub la poésie, accessible à toutes les 
inietligonces, â tnuH les cœurs, ft toutes les Ames. 



Lachançon! quni voIii'aigleBiSraiigurafml pren- 
dre à cet humble et joyeux oiseau! comme 
Ficrre Dupont n rajniiii iM'tin vii'illennisegaiiloi- 
Bel La rliaiisoii ! comme elle est iiiméeen t'rancft, 
et (ians les culoiiii-s, fil!i*s île la Kranri' ! "Com- 
me elle vous mùot f^uiiioieiil un liomme à V'un- 
mortiililé !" ilit lu spirituel Eugciie de iMirecourl ! 

Puiïiseiit dune nos ctinnsonneltes chciriuer vos 
labmu's, consoler vos ennuisi soulager vos mi' 

Nous (lirons aux rigoristes qni ne seraient pas 
disposés à nous pardonner la giûlé île niiï eliatils 
baclùques '■ N'allez pas prendre au sérieux notre 
Moitié bon vinint, par exemple, qni n'est qu'un 

/riar g-ourmet de W'uller SeoK on île l'ermile 
joyeus de Gil Blas- IVrsonne n'admire plus que 

tiques. 

Ce n'est pas non plus sérieusement que nous 
avons clianté les vins rivaux du céeube, du fa- 
lerne et du massique iiuniortalisés par Horace- 
N'allez donc pas nous reprocher de croire à la 
divinité de Bacchus, de glorifier livreeee, et ne 
vous mettez pas à mer aa scandais daus un ac- 
cès de fanatisme niais et de colère boufioDDe. 
Hélas î ou ne s'enivrei à la Louidanei que de- 
puis qu'on ne se grise plus. On ne bottphu lee, 
il est vrai, on ne trinque plusi on ne connaît plus 
les petits coups, mais on avale le brandy, le «Ait- , 
ijf et le fùi. comme l'eau. L'ivrogoeris sombre. 
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misanfhropiquei immonHei tHvIa3?i qiieretleuBa 
a. remplacé les joyeuses rasailes d'autrefois et 
j'andenue gatlé bachique I 

Noua dirons aux aristarques : Noua ne rndou- 
toDB pas voire jugement, nous provoquons même 
votre orilique, pourvu qu'elle soit impartiale et 
consciendeuae.' Pourvu que vous n'attaquiez pas 
en nous l'homme, vous pouvez mettre en pièces ' 
le poêle : Impavidum ferlent ruînœ. Non, noua 
ne vous craie'inis pas, û critiques I Mais nous 
l'avouerons, i^n iiniis rnppclniil la fraiicbisc avec 

songeons au sort ci Orpli6«, dêchirO par les Bac- 
clmntes vengei-esscs ; 

"Discerptum UKBjuuendFi spatsete fcr agros." 

Nous dirons aux mondains vollairieos et go- 
guenards : 

Ne riez pas de nos hymnes à la solitude : 
netre intention n'est pas d'exciter "une émigror- 
tùm ipopiibàTe &t mtnide vert h âéterl." C'est là 
un malheur qui n'est pas à redouter, ou plutôt 
UD bonheur que l'on na saurai! espérer. Le mon- 
de sera toujours, quoi qu'on fasse, plus peuplé 
que le désert- Mais riiommc aime par instinct 
la retr^te, et y aspire toujours, du moins dans 
ces moments de lassitude et de découragement 
' m fréquents dans les villes qu'on a à bien nom- 
mées itëjmirmiliêrei hmiuiitiet. Que de fais nu' 



iiaurier moderne, dans un accès d'elilhousisins 
ruriil, ajuiû un cri lie regret comme l'Alphiiis 
(l'IIurncu ; 



Hier encore, un ilc nos bons ninis. «vocal mu- 
(Iré, vieilli dans la chicane, nous parluit (in bun- 
hpur des champs avec une Élotninnce pathétique 

"Si toutes les nmee élevées, dit GuRlavo Flan- 
" che, prenaient 1» route de la Soliliide, il ne res- 
" lerait plus dans Ira villes que les àmea livrées 
" aux plus sordides intérêls, aax plus viles pas- 
'* âons. L'amour effréné de bien vivre domine- 
" raitseul dans ces nirointes, tt l'hiiminfi vôf» 
" de pourpre et de soie rdoiirncrait à lu hiirharic." 

Eh bien ! voulei^-voiis retenir, dnns la prison 
dos cités, ces âmes élevées, ces cceurs d'ëlile, 
ces natures enthouùastes, sachez les compren- 
dre, les admirer, les environner d'amour et de 
respect. Que l'argent soit pour vous, non ud but, 
mais un moyen. Si vous ne pouvez pas avoir la 
solitude des tbrëls, feites-vous une solitude dans 
le wnire même de votre cœur. II n'^est pas im- 
posable de s'abstraire même dans le tourtulloa 
de la foule. Mds heureux celui qui a le goût, la 
vocation, l'amour, la passbn, la folie de la soli- 
tude I 

Nous dirons enfin à ceux qui seraient tentés 
de nous reprochernolre patriotisme, notre amour. 
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notre ndmîratîon pour les Ëtals-Uma : Nous iio 
recODnctiBBonB à peraoniie le liroil de nous en &irf. 
un crimi! ou un ridicule : le criminel c'est celui 
qui n'aime pns son pays natal ou nHoplif, et 
I homme L-i[lii;ulc o'i;st relui dont le cœur u'iippar- 
ticnt tout pulicr a aucuuc pairie. PoLirquiii il'ail- 
leuj's critiquer l'élan cnthousinstc (le nos cliauts 
patriotiques 1 Notre pittHotisme est moina exclu- 
sif que celiii de Victor de Lapradei par exem-, 
pie- N'a-t-il pas diti cet harmonieux Plntoa de 
la poème : 

Js VlintB d'un amDUTj jaloux et monaf «n^ 
' Opijab!idBliiiauintqniii^*id«iD6inniuog. 

Bùne an Itobe iSreiu qui, drapS dunaarobc; 

S'ibrils da Tiin nom de cEUjen du globa l 

Qui ne coiE. daca le xii du pai» uevistc 

Qn'uno place ï bfitir. l'utoplciue citC. 

Ël im dbui i«teniolB rnillaut h culte <metère. 




(f olMUi ivatgOi^i, pagH 20S, 206.) 



D'aiUeursi nûeux vaut pêcbnr par excès de 
reconnaissance que par excès d'ingratitude. Oh 
oui ! Dous raimons notre beau el jeune paysi no- 
tre chevaleresque et héroïque patrie, et nous la 
croyons appelée (ce n'est pas nous qui parlons, 
mais M- de Hontalambert) à de gigatOetqua 
detHnée: Orù, k ceux qui permsteraient à nous 
accuser d'exag&ation tyriquei quand nous glon- 



fioaaetohnptcmsrAtnâriijuc, nouadirons : Lise» 
cette iDHgnifique oiie île Méry, ce barde îosfirè 
de In France, noble et grand pays que nous ai- 
mona et admirons laiit, et dont nous n'avons ja- 
mais désespéré : 

À L'AMÉRIQUE. 



Kntre doux Ooéane, (on Kienir commence. 
Tu ne regrettes n'en' dam un posafi loïnUun : 
Soog Ift dn pAls et mus 1a «ma uiltnb^ 
Itieo sapant nlaitirUa«i»aind£pei>d*Bt«; 
Tu commuclw A. toD dwUn. 

Tu i^as pna de raiiioa qui «oanritaat au tfiva 
Un grun de ubli^ ud biïn de roMBU eur la grèl^ 
Pour âlaigir te aol da leur rajoums étroit; 
£t tu D'ia pu un Nord qtd n obembor qnarslte 
An Hid^ pouKortirdeaa^aocCtenKâl^ 
Quand U ttoan gan aalidl trcii. 

Chei td, pluce pour toui^ au eel^ eomme II Fcvo^v, 
Vsul^ du la frnîchour : Dieu seul cennaSt la marina 
De tes TBitei forËts, pLeinci d'erbres giants : 
Et veul-OD laboLiEcr In campagne ou les ondei : 
TocyouTB on truuve aux botds dee saTanea fËoeadea 
Ceot fieurea et deux Océarla. 

On 7 MoTB partout PEdendapnsiIw IgB) 
LajardiaTRginaletle tiadeiiTag^ 
£tU dancaot dta ftnili et la daaeenr.dea ean^ 
£t eea riobes ootdaiira dont la grande nntura 
I^iui âblaidr la jmx aa Ut um Minliira 
ATao de* ^eDU at dài diMai. 



Od y tTDBSB partout la ririSra trauqiiilUn 

Lo fffiïi, fort riorge ob la vïe^ prQeqa'ÎIr^ 

Qui d'out, jusqu'à dos joim, qiM IHeu pour pDiaiMSMii! 

Où EADS douM, dsm^D, une rille va oaltn^ 

Et d« lieîUn oiUa «e fen raoniiDiiItr^ 

Oui, l'avonir cet li, pour Im pocm Tutoreu 

Croyas-tnoi, ce n'est point un pr^aa^e [ruiapcur; 
Et Dolre liluropo idoTB, regroltunt d'i^tra uutiqui^ 

La aâltal et H mer, dans un grand Iijméaéij, 
Ont iScondé 1* lare où l'Ameriquo eat uêe, 
Et 001 ntnia unis, d'Age en Igfi, mnm^ 
Dtna nn niIiUine aTgnd^ ce qui ifjk «anmanc^ 

Où las peuples a'abteuToront ! 

l.'lHthine da Panama, cisîllo Ccluse du monde, 
Tombera ; le TsÎBeeau, libie enfin mil Boa ood^ 
Van POoéan du Sud bondira d'un élan, 
£t lunerB Inen lob, du» les gUcee poUrea, 
Le oap de Hom, bt(çruit d'inutiles soIArm 
Sur la êouàls do Magollaa. 

L'or fora rayonner do nouicllos fiUèrea 
Dans l'éorLn étemel des liautea Cordiiièrcfl 
Pour pa;ec tunt de bru^ qui ereusctont enfin 
Les déBerts d'Amiriqn^ où le ed est en ftiolie, 
Celte nuùtîS dn globe, oi la terre est à riche, 
Quant l'an!!* mi^è meuib de Gum. 



Car MB mbUB d'or put, qus l'AmMqaa étals, 
Et qni bardent pirloiit sa rire oeoideatale, 
Siea BDT le âuu> des monb^ ns 1m mit pu ta tud ; 
ToujwiTii Isa dtfnahcDni de os Tute domiina 
Itoavnoat leur talidrt ta bont ds la um^* : 
IIbbI dans dd tréacT £n) ! 



Aussi, gloire immortolle bu Iiéros de gSnla 
Qui, fonilnut Va-icniT do votro colonie, 
D£plojs iD drapeiku & Union dans lei ^ I 
Gloire no qimtra Juillet! TOtio algie, arao sa Mun, 
Gr»T» le cbifira d'or de oei uuitstsair^ 
Et prit rai toI dana In dSmta! 

AtmitSt, dans Us bois et nir te bord dea âaima 

S'élcïttent partout les toits des citéa neniea : 
Le lobourcur rciirit sa prcmicro fiori^ 
El liu fum! dfs dOaurf» la pcuplnde aoowinia 
Du glaive des combats lit un soo de obarm^ 
Seule nrme ila la liberté. 



Vnna qui n'axei Jamua m que dea Jeun preapèra^ 
Ella dtt Amériodn^ contiinita na pSiea: 
L'avenir du 'neui monde est enDm dana vo» mahu; 
Que tout peuple abordsot votre terre ebfirie 
Au jiti de ebaqne nont Tsncoatre me pabîa^ 
Et la pai va tooa lee ohemint t 

AbrenrA par le Rhin, la Seine OD la Tamise, 
SI ehootm a m part dans la terre promiae, 
Et a» fleorea do lait, et aea rajonB de miel, 
Sona l'etendord de Fronce ou la banniire anglaiie, 
On ne se battra plu^ n ebaonn est & Vtin 
Conune la nbUl dut la ciel ! 



Nous voulioiiscouronner notre préface par cel- 
le Élilouissante lleur pottiijue d'où Ire-mer, maia 
noua éprouvons le Ijesoiii Je jeler à noa lecteurs 
quelques (leniitTes p;iroles: 

Heureux, rnillo fois heureux l'auteur de ce re- 
cueii e'il petit faire ])Ëiiélrer un rayon de foi dans 
une conscience obiLcurcie par la doute ou i'iniiré- 
dulité; s'il peut lâire entrer un pHrfum des bois 
dans la demeure de rhomme privé dpa joies et 
desbeaiiléa de la nature ; s'il peut ramener un 
sourire sur les lèvres pâles de quelque jeune fille 
condamnée à lii solitude du travail ; s'il peut ins- 
pirer un élan d'eiilhousisme à quelque noble jeu- 
ne homme, martyr de l'amour filial, que le dévoQ- 
ment attache à la glèbe d'un comptoir abrutis- 
sant; s'il peut réveiller dans quelque cœur' usé 
par les offiiires celte fibre poétique qni sommeille 
quelquefois mais ne meurt jamais ; s'il peut faire 
refleurir dans quelque âiue dé^endiantée de tout 
un souvenir d'enfance, de collé^ic, de jeunesse ou 
d'amour peut convaincre une seule intelli- 
gence de la beauté, de h poésie, de la divinité 
des vieilles croyances catholiques ; s'il peut con- 
vertir une seule femille à lu vie simple, frugalei 
économe, retirée; s'il peut enfin faire compren- 
dre à une seule femme la vérité de cette belle 
pensée de Lamennais '■ "La femme est une fleur 
qui n'eshale de parfum qu'à roiïJ)re-" 



À MM. V. HUGO, BÉRANGER, 
BARTHÉLÉMY, Ê. DESGHAMPS ET 
BERTHAUD. 




Oh ! dii sept ans ont fui depuis que dons Lutèo» 

Chssts flsui dea giands boia, pudique Célata, 

Su l'HtUom &tin[ws ma Moh débats 

BtnDgvT «oiuiiIb, dana Bn lumiltlg emùfaigt. 
D'un Imigar patouat lo punie ao&iit mnaga; 
Hngo^ BuUitlwnj, Ingnillciii «tDoKhanq» 
D'une onHls indalganlt^ ont éaaatS aca slmiito ; 
Sonnatie qu'anjonnf hm plgon^ bélu 1 U Bntsgi^ 
ËmD de U «Budeiii d« m "naffi PVS 
De Sema » manant à ds beaox ganSIa Tnla 
Loi SI Due aommiu^ ea lépétaot au vata; 
BaiOuHKl, la nlnut âfiin adian poCliqaa) 
Soirit longtampi da ooMr am vol van PAUanSqn* 



Oui, âiieept nna ont fui depuis q<M due Puï% 
AppuuBsant soudiiin à Ma r^rdi uupri^ 
"Belle de en beauiË," bells de po^ne^ 
Humble et dSre à U ma aunage Aepuiey 
Chutuit comaa on daeau de PAmirique eu Btan, 
SjHnna U sriti^ attendrie i m pleun — 



Munlenult eona let pini, TÎTODt inaonineuei^ 
Ne TDnluit pUlTereir 'la TÎUe pluiieuM^" 
Ne Kulut plm quitter ces jpwide beis enelumtaini^ 
Ces JoDi» JwrmoiiîeDi peuplée d'viieux obulenr^ 
Ob -rit eenle btbO elle, <<en goa oid de liene^" 
Ërmitene l^^oli^ la Jftuc do Sanmi; 
Oabllïe M dCeert, eaobte u bord d'un lac 
Dont la brise oansBa et ben» ton bamsa, 
Paam^ uuds uu» ttonier U pantreté trop rade 
Ayant ponr tout trésra Dieu duos la wlitude, 
Ma MuM anMiborête èlSve enooi la idÏi ; 
Voue l'arei fiooutéej une pnunièia foia, 
Comme une jeune Rueor Toaa l'aTOa consolée, 
"Hirondelle frilenee" i Pnils euUe ; 
Vone l'anB écoat£^ ima*, et agoriuit 
Â l'eiiCIuit dee SaUa qa'oiraejt ChStaanbriand ; 
Frère^ éoontesJa de noureiD : duu l'abHux^ 
Son oceuF, brûlant d'amour et de iwaniiaisani:^ 
Ldn de vm% oublier, garda nu oolla étemel 
i. toui TOB IdHh bSide : de aon luth fenlenel 
Ëaontei lea oolmtâe de mnage harmmùe : 
La eoalenli l'jnqiire à dSbnl de gtiàt. 
TtireÊ, Coonteila:aaueini beuiiaelBBiI, 
ÉeootetJe, Deechamp^ Hngcs BarthilBn;, 
Béranger et Berthand ; ce qn'eUs tous demande. 
Ce n'eat psi pour em &ont nne'ireldie gubrlande, 
Ce D'est pa^ ecenis d'âlit^ audildre elieili, 
L'omagan de braTO* dont s'enivn 6ri^ 



Qnind Pui> qa'ellt émeut, Paru qu'alla «UoMm, 
Cdutts, inonde da flaurs nette fleur de Veniu ; 
Elle n'a pu besoin, mu brune Céluta, 
S» applendiaKiaens que mendiiit PsEta ; 
Oh ! non I M qu'aile touI^ mon ngreate Egtnt, 
Ma aornnaraiB au d£a»t, mon aniuil* eliM*. 
■OeatTouipiouTar & bmi, a ftiorii dea diaui, 
Que noua gardoni nu culte nu eol da noa aTeui : 
Qu'hérlliers des vertus de In chovulerie. 
Fils non dégtnéréa do la Mùrc-Patrift 
Quand h ncui Bérangir oiilonno ma chmma 
r- I) 

Q 1 CL Bse&ndtt, 

Nous pmu-i'ii^ !■.! i; .iLii i - l'ui- i']u'iir vnua répondre, 
Qu'acolii^.'- .11. V ri.ui. . I hc it d'honnfur, 
T L J le ca. r ,. 

Oui, Franco, nous i muions oi nous chnnlona taa glolw^ 
Noua aioua des launera pour louias cea viuiuiiH; 
Le demiar on T^qoenr de l'aigle impSriikl 
Atiotni duig nos (Hsiire un écho fiUnl; 
Nani BTSIH de braroa uiId£ ioa ttmte 

lUomphnnt hfindqne au ehnmpi da la Crimta 

Kouacmmaa teaeuSuilsL. EntliomiaBta Éla^ 
Dn ul de WuUngtoD le plu brava aaldat, 
.NagnSie au ùia l'on Tit Ih Louïâane entiers 
Marohar, oemme un seul homme, un premier ori de guer. 
FUIa digne de toi, boUo eoiië le drnpeuo, [ra : 

Elle a donné son sang, l'a versé eonime l'eiu ; 
Jeune et Eère géante, iiynnt fa liante tnille, 
Sbbj MjfrocA» « joni pf iT, sur le ciinnip de batailla, 
APombredaaliûoletB, sous le feu du eanon, 
VaillMit^ die a conquis^k i;lorieuii surnom 

Ik Chtvditr Boyard det Elati éAmiri^. 



Jfondtnjti, IXjmBit ISH. 



k VICTOR HUGO. 



DsDB la pouHaiêro du chomin, 
An aeuil taetê do Totio porter 
le ykoB, tDsDnna pSIerln, 
Filn d'ono ioonlto et TÏeiga liuidi. 
Poète à p<dm éàm bq Jour, 
DApDHT m» tm, Buinla obanda 



Oui, Ib fila anaat d» Bmanoi^ 
NomadB hftlûtaab des dËBcrbi, 
Dana on voit Immac de Imncr^ 
UiDo llnB Bdapiri tca vers. 
L'Indien qui do tout s ctonnD. 
M'ttVnrojU nrroaSdfl plt-iira. 
Balisant tos "Fciiilli -: it Autii»n 
Sona lu magnulioy cil ilciiru. 
PendÇ on branla do In raiD", 



Dea Teiitfi m'emporte au Jom... adtou: 

Lï-bae m'ittondent^ A poèt«, 

L'amour, la saUtnde ot Dien 1 Parù, ISÎ». 



A LAMARTINR 



O ahtuitni hknniHilisiu: d'EIrire, 
Bspsode inspirS ds Sunt-Firinl^ 
Jiarde^ roi sacré ds lu lyi^ 
Salnll Ta DO me oonnws point: 
Mu'b oui, Bit emot da grand flvan, 
Mon oœur nbie dn triple Mm 
Db I& It» de SBlnte-BeuTe. 
Et de LfiDinrline etd'Hugo. 



O I 

Q r T t V, 

Que de Toia^ poète orplLCbn, 
3'R.i rein lee Oricptelds. 

Joseph Deiormo. JoeelyEt 

À voii?. hnjdm ^Eicrfs ii.G lie 
Un iiiv»iiqno cliiiîum d-iimour: 
Sur un cédro du in pntrie 
J'Bl bucuie vos IDmH, un jour : 
Cas nam% dulndlero qui ohuBent 
Un initut^ UtStent Ua pas; 
De Vubra bienlSt ih l'aAeant : 
DnMBcileBe^aaWentiiul ' 



À BERTHAUD. 



Qnùl twqounds ta lyre un rl^nnt triste ijui tombtl 
Toiijoots ta miiM en deuil iiloute n:t une lomliB! 

Jami^ un doni accent de bunheur dniia lu ï(ùx[ 

HisT, D'éUit l'Élégie, écrite uvec tant ^l'ùme, 

Où tu peins cette «iGint qui derient grande danu^ 

Qui riouH I^SD ia par le monde en lêvonl^ 

FoU^ Mprioiente. eiraot au gré du todI, 

Frêle rceeau biist, pnuns feuille Ephémite 

Qu'un BDufflfl détuaha da la tiga sa mèrej 

AiuDurd'biii c'est eaoeto no ebant nir on tombun, 

7crtT0 sans ntnn <m dort Hégénppo Moreai^ 

Barde que dStonit une ardeur inqnite, 

Hèrant un iifa>8t« amour au «m ecnur de potte, 

S» demandant ii Dieu dont.il flit oubli^ 

Que "du balaore, do p(jD"„. et mort 1 la Piltt!^. (t) 

PoSte, tonte Joie est^ella dons bannie î 

Le banbeuT n'eatjl plus qu'un rain mot que l'on niai 

Ne pent^on en un coin de ce tal de douloiut^ 

Font ee parer la fiout cueillir encor des Aennl 

Hélu ! ttiata, BDuffran^ éiiléa dani la ne, 

Tout noue pêne, ping lieo n'esnte notre eniia : 

ËbM mjslerieui, ingea d'Eden bannit^ 

Oiseani tombée du del. noue n'aroiu point de ! 

Oh ! quand riendra le jour où, comme l'hirondoB», 

le poèto Tolant où l'instinct le rsppclio, 

O frèro! M jamais IsTent d'ciil te ponsso 
Vers D« bois résineux que ibat(«uio la mousat^ 
Vers oc soi meramUf en rivage i^^*»™ 
Qu'enoM de m flota I* tiède FoDlobwMi^ (I) 



— P l 9 i fao(l -&y^jlX)gk 



Aux borii du BoDfbnoa finpper i Dotie porto : (3) 
Omis m» Ëa6t de pini, hdb di«s frais ajoaptu, 
L«frBE«n>d ueusU ii^lemaiiqi»nipul.^ 



À MONSIEUR UÏDIKR D. 



Doues commo no (oupÎT de rsDinw 
Ou comina ud Kmge d'tatredda, . 
8jnipatlûi|ne écho de mon Ûma, 
Vibn ta poétique voii. 

Miài tel ven que l'eiil m'ini^ir?, 
Éobo pnr ton creur râpéti^, 
Cu diuts EchappÊi h ma l;re, 
Cut peu pont l'immortalité ! 

Vklnement (& nû m'y ooniiB : 
A â>ntte> la f^dn,.Didieil 
A d'antrei nminorteOe lie! 
UOjje âoI> mourir tout entier-. 

Oh I paDdfl l'âma soudenat 
La front mollement ÏDOlm^ 
Aads n» FËoorw oODewe 
fun TÏal Bibre dfiradni, 

Ai4i^ d'une orwlle attendii*, 
Eeant^ le tdr aa Idntun. 
Cliuilar 1» aiîlle de pr^e 



— 28 — 

Sur Isa baid> ombnDi du Luemb^ (4) 
As-tn pBrfliû aulri des jeax 

An nin dn OOt àleaifuixt 

Lb nni^ alon qoa les fiCmla 
Da item Uo u^entant 1« jann^ 

ICiis-tu pas TU do pSIcs toUob 
Fuynnt nus UaiaLui Lotiions! 

M. I.' 1,1. n l'I-uil fiiil ot a'cITacB 

Comme im blnao bo&eb but l'eaa.. 

AutnG^ je rtraU de 

D'nmoar, de joie et d'iMenir; 

Mes rets, mea hymnaa do douleurs, 
Comme un pEtre i têtu q{4 l'tomle 
S'nD dcdgt dlititit lême des ileim.. 

HOD e«nc«e brise de triitene.. 

Oh I Tou m'en! iid Basa ntonr, 

niu^B de laJeuDaNC^ 

Beui Tfiiea de gkriie et f ■BUml 

Hde qu'an mdna Dieu garda au poita 
Du» let giaadi bds qirïl a djpduli^ 
Un tettie à u e*adi« muette, 
XToa tombe sons Im lieux piiii L , 



À MADAME *•* 



Eli qii<^! Voua ahasBi» ïMpBupïcros pentives 
Sur mM VUBnËBdu CŒur, tuea feuillea fugitlvoi! 
Soua [es Lerceiui en fletxm de cotre âiuB Jacdin , 

Ce qu'eut pour le poéto un souriro do foinnie, 

Ce qu'est^ dsDB le mnllieur, pour le bnide orplielii^ 

Dne Innne, un regard tombé sur le lelin ! 

R«ts élaroBllemenl sur «« feiùlleta «aorS» 
Sa souffla d'une bouaha ua înetaoteSeorésl 
p'utiiiiKiDnnild'orpoiii tonte notis yit, 
Vo baume aa coeur loiiflïaat qoa loitnni l'Emia^ 
Un njon dans la nuit qû Toile notre uel, 
Dana notia oonpe amèio ddo ^ntle de miel ! 
O TOi^ leoBB beutS de noe beautés oréolos, 
Mon QoeoT aroDnâUÏTOs siiaTf« pnraiffl; 
Dane llog^ito patHe oipbelin isole, (s) 

Votre wix, nn instant suspend mon agonie... 
Ohl mend miUa fidsl Femme sojes bénie ! 
Oh ! tnQle ftû bénie, et longtemps et toujours I 
<M, que le banhenr don et parfume vos jours 1 
Et qpand de TOtia fron^ qui de grEce rayonne, 
Tanbem lu tuanU domine une Hour d'automne, 
Quand, an aoîi de In Ti^ Bp|>araitra la Mort... 
Cisnme nue blanab* enbnt qui souriante dor^ 
Voua i«DaBt dioB tu bna, Â Ctêole ineonima, 
Qtfalle mu poite au ûel d'où mt Btei rau» ! 
JVnwtlb-CMiMi, IS». 



LA JEUNE FILLE DES BOIS. 



Qua doro do sea'faui'le soleil dn Antilloa ; 
Commo U boUo oarmit qus Gantier, dans «■ Ta», (6) 
Nooa peint coursdi picda nua gdub lea msnglien lerti. 
Comma une étdis au cïol son cnil Dcôc è^eella ; 
Daaa lefl bolfl ollo court aïnai qu'una guuUa. 
Son DorpB eet Uuui^ Bon|de, Gdt i ndr : 
Pria dn Msmnnwta ou da Goadalqnirir, 
Sous les cieni espagnole, jamais Jeune Anlaloon 
riiu belle n'a bondi dans l'âpaissa pelOuK !.- 

Ses longs chovciii il'ébêno enibaumis de plinbdii. 
C'est Ude <Iergo cbuste et ravivante et pure, 
Une ll^ur di!~ f<irP(s <!>■ la nv-^nda natiire, 
ftmine cellp qLi ftiiijiit h fili d'Dul.-ilissi : 
Elle chsintr, cils miirl, ii^i>il>lf, ■.^îsmici, 

Toute au prêtent : ln-lti! r.'iilhTit iluilnulrn fommel 
Et dans ce cmur qui <M iri-mii ii;Lijj \,n jour, 
Ainai qifnn feu caeli<^ h'^vi^ilkrii l'uinoiir 
Alors plus da ces cliaiits m crin de gnitê folio, 
Plus da oea bonda jivyeiii dr>u4 1» CmH aréole, 
Plan do ces tleura i\ii''.>n i^iicillc nu rebord duchemiD! 
Mais un fhmt nlti-i-té qu'on wiulient de la mBin, 
Mua des wupits gflnfi:int k poidme oppressis, 
Une image chérie, une âie pengêt^ 
Des heures n ttatnaot leute^ pleiaes d'ennuiB, 
Des plem àlradsui Tsrsês m sein des odts L,.. 
NéimlIt-OrlUtH, IS3«. 



□Igifeedby Google 



LK PASSÉ ET L'AVENIR. 



al «M. eu»: St. @. 



Frèr^ la hj ç 1 enfance, 

De B 
Anmtquim tiilnce, 

Te aoa^M^ ih-aiâ, de ce» frabliea iim£<^ 

De ce radieux ^ d'or 
Où DM tmu étaient Pima k l'antra enoluilDCes 

Et xnnmeiU^t deigea enoor. 

Houi n'arimis que dixuis... dixanBlohl c'est-Uira 

[anocencg, Joie et galt^ 
Pli* du etenr, eut In ISm im tleroel aouiir^ 

Oh ! tout un boaheiiT encbeuté 1 

Âge heium ! 5 penfi qne juntÛH on n'onbln ! 
SodTeDiTB doux ot déohjiuitsi 



Oh ! que QD pouTODa-noofl CDCor. frète oTéolUj 
Entendre au Ibnd de notre cœur 

I/espmi, l'illurion, troupe rieu» et folle, 
Chanter et lebondir en chœur ! 

Hab nou 1 >one le hrdeau de manx qui noua epprete^ 
n Sint mnreber, mereber tonjean : 

En min noni teperteni nu ngard de triateew 
T<n l'mù de nra bewi Jonn 



Il Suit tnanthar toujouni dnni ao déaart arid» 
Où n« uroit poB un ntlirliwati ; 

Sur nos tioala Boucioui dËjlb point osa lide^ 
Des BDB iiieBb;B]>l« Hun. 

Il bat marober : la Mort ost d^i toute ptMa, 
InamoMIa au bout du ohmim ; 

Sur lu ahsiBn blaocbla, épsn sur notro tSt», 
Ello |HiBO su frinde main .... 




PuÏBl'oitiDcnlBcËo i l'éninonio lonco 
■Odp l'Épitopha d'uns noa ! 

Eliî'OBDtà i-homine ! ... Ijti aoniîfl, uno ombra Snuioiiia, 



im aigie nui aiios aa teu, 
ïat In déserta de l'eapac^ 
enfin aux pods da Dieu I 



□IgitizetttiyC 



LA NOlAfXLE-ORl^ANS 



Sur la morne cité qu'an lourd sdeil «iiipIiBiibc^ 
La Moit plane, ectr'oiiviBnt & toute 1i«sre jm tomU; 
Le poct ■bandentiê m Mt, et nii lee flots 
On D'enteod plua eonrir le eluiot des nmtelola i 
Vulaat la deoil, pailoat on moribond qni rtla ; 
Fartoat des eria, des pleniB : la neille oalliédtBle 
DaoB l'air pasant chargé de miaemea de Cèn 
Jette son ^ plaintif comme un mupit Ton DIenI 

Ames, aasGZ long-temps, sut ea proio acharnée, 
Comme anr un i^ntijivri; un c=.'i:iim tic vrtiilniits, 
La fièvre n dù-.'r.:- 1^ -.-W,- tl t.- 1-,.;!. ■■ ! 

«, ! 
G iiol 
Pmir uns fK rf « slii.O'i do la terte doB Ftanca! 
Four te^ lil.-. vov^i-.'Lii's dolandlIeAnglïtenel 
Poiji CM iiJinms pieiirnoi l'Allemagne^ leur mère I 
Pour ces pnna» naa que l'Irlande a todUs 
Sur noire lerre iioreecBoiiinn e;eui sm»; 
Pdiwnt UenUt aq toit des miôeMM «onniïei (T) 
Ldie les blaDos risaaiix dee uectumei gel£ul 
Que le 10000 ^6 du premio' ooupde Nord 
Chuse et repourae su Ida lo ndnistre de mort 1 
Vienne Tienne l'hiiei ! La reine du lieui Oaan, 
Aprèi 00 ittàl ti lon^ oorame me jeune reuv^ 



Dort ainsi que je taime, & natale cité, 

BtjauiaDta d'amour, do grXce et de galté, 

Ane tM bala jojeui, teseliceun de jsunea fille^ 

Tti fStee, tiB conceit^ tes lalees, les quadrille^ 

<7Mt Hnri qua je t'aime 1 Oh I jlnu, Js nax roir, 

Sona le fini des erislaiix dm Tla^e* & l'iuil smr, 

RatUenm l«nl«> «M jeunet ions 

An HiiSe du piinlam]» dini nea IbrSLi éciceec^ 

Dans DOlia ciel d'aïur, pléude do benulés, 

Ces angea qu'à jçenoui^ pûète, j'ai chAutËa ! 

J'irM, j'irai. . . Mais niHi, hsbilant syburile, 

Sous Tarbra atii longs rldeaiii, qui m'Évenle et m'ibritB, 

Aiiï rliea J^s bnjoiis û(i croît le vert tola (8), 

Au pied Jeu luurs lolcnrHoii bout la ilamuie esctaTe 

Loin des mers où le \eut soulùie chaiiue flo^ 

Je benw mon huaae, iadolant matelot : 

Aprèa l'amiHii, Kprès Ik jeanene lun^ 

Mon oixDC dfaeniiliuiti n'a ^ns fbi dans la rie : 

Ainà qu'à llndisn il ma &ut le Kunntôl, 

VUanuiJiiT^iaiU, le jour m jour parai, 

X/eostenu as dénrt imoasisiiia et donna, 

FiJalblas'iocmlul somma l'Mu BUT Umoum. ' 

J. TBoa, oceun de risgt sua, i. tous uuls les beaux joui^ 

Les lins enirrante des premières amoius < 

Miûs toujours dims mca Tote, échos ptaîntife de l'âme, 

Je YOui chanter, hÉnb, dHioiaor la femme ) 

On no me terra prant^ frère, d'un bras briito!, 

Sans pitié l'airacbant de son blano piédestal, 

Ainû qu« l'Afilcajn, duu m colBn fblla, 

Piobner tont-l«np et iiSma num idole : 



Nonl, .. pour fStec l'uBioLr et L-hims™ dor 
M» Ijia fraternelle aiirs .Igk uliuuti, eouor, 
Aor» des chuts tOBjoure ! De ma forêt pcofondo 
Mes Tsrs ÏDattendiu jaiUiroat oomma l'ond^ 
Qdui^ tîaà qt>'ini« fleur nu nn v«lcaa étdDlj 
B^anrit ea mm âme un miniiir Idutain, 
Qndqiie amour onblit d'euGuee on ilnjnnnfn 
Qdb mco fico^ nud^ mt^ ae Tdk de triita^ 
Et qn'an mon «bot éma deanogu (Tautnaii^ 
Le paaé chant» et pbnre naa bwla Hi TOii ! 
Saxfiiwa, IB3D. 



JMTTATION DE L'ALLEMAND. 



JelSni% « blonde vermeil^ 
Qufl ta MDUDfflllBis nu tomhcsu ; 
Je plamala. . . BODdam ja m'éieUte, 
Et mes plenn eouluient do nouiesu. 

Je rÈTSis, û blonde rormeille, 
Quo ton D<Bur m'aisit oublié; 
Je pleurais.. . soudain je m'éveilla ; 
Et mee pleurs Iong-lem£is ont coulé. 

Je lÈmig, à bl<mdo lermoillo, 
Que ta me gord^ tes jimouni : 
Songe bamaui ! goaduia je m'éieitle ; 
Et mes lûmes Boolakab toi^oan. 
!fpiautlt.Orlfa!it, 183S. 



LE DODTE. 




Sonrent lonqtw 1b douie, inrornslo ponsCi^ 
Étead ma ombru But mon front; 

Quand s'affaisse eondam ma pottrino oppre^èo 
Sous 1o poida d'uD ennui profond ; 

Locqu'cn Tiun Je dcmnodo au livre érsngMiqna, 
Héritnga du Ssint Suurour, 

Li nSlBBla rosée ot to biome mjetique 

LonqiL'tB Tain js Im £> : Km Dien, fUi qiu J'oatiliB 

Mes jours orageui d'autrefins ! 
SonHens le romsn <i£le et que l'ouragnn plid ! 

Entcuds, Seigneur, lynlcnda uin voix ! 

Et qm lien no répond, quo Diou aamblo inaenablo 

A 001 orïs de mon désespoir ! 
£a [ilninin^ Iota do nui je roponise In Bifal^ 

Et je m'en vaii tiiela m'usseiric 

Sou la tiinèlne abri d'une 7011» qù punoha 

Au bord nlancïaax des eau^ 
Sun bianohaga looSi^ ehnigé de mouass blanobt^ 

Kl rfenlrantlHit aoi Tonom.».. 



Digilizâd by Go(l 



Cot Pbmire où la soleil, i l'Occident «a flamms 

S'éteint commo un rongo Toloan, 
Ot St nègre des ho'is, près Se su joaua tunauD, 



ouBlBftniUé^ 



Da Ion dcM ETutcharg», rouge enfant; d'Amér1ç|ai 

Avec lûj-Èrotf aoudaiu, 
L'Atiln do ton cct iLr, l umouicusï inr^ue (9) 

Ki'lH dcH fjoin, va^iibiiEid Chacla, 
Boua la Iiuttio dB pin^ cnlmo tu tfi reposof^ 

To conflanl en HBuUav-Sla. (10) 
Tu saU que s> bouté n'slWDdiHinB persoinia, 

Que nul par lui ne liit mandït ; 
Juuli r<riaeaa du dal titae na oiAtKiom, 

Et o^mduit Dira la nonriK I 



Il » dit : <■ Â tout Joui (Ut wfBN ■» ptins j 

Et Ron patranel at doux 
jyeB haut rdlle abiimS su la findlla huakin^ 

VôIIe loi cliBoiui et mr tara 

Sormu ! dormu !... PenaÇ immobile j'éeouta 

La TsBta oiahatiD du désert ' 
Dus l'abime gana fi»d da lu oSlute Toflta 
WoD twl st H plonge et Be peid. 

C«t l'beoi^ beats qui pinlt à mou oœor ds poète, 

Heure de trùleBee et de deuîlj 
0& la rimatce ori de morne cbouette 

Glaça et bit limt ia oeroiieU. 

Et faù nant! oh.'d'où ^neat, qmoi i vnat tfenione 

Ce fiitil tiMau damalbeoT, 
Que tout homme eoudain tant monter i sa joua 

Comme un nuage de p£leur î 

D'iA 'rient ! Oh 1 qd £n> le mot de oe mjetère I 

Qud ] pu un euTc^é du doux J 
Pu un Verbe nouTesu pour instruire le larra ! 

Quoi! touj mue Bonoioui, 
L^bomme mteirogorn lout, l'immobile Étoile, 

Le rocher phi mur laré, 
Et la plante, et lOi fleur, eons qu'un soin du grand mile 

lun^B par aa main soit lavi 1 

Qaiâ ! DIaa ne vent dono pnaqiuil'iBil hmn^ pinStrt 

Ce eeoiet qu^ caehe en ma sein I 
Qi^embfaaBar id-bu I l'eaptruca du pi^tie ! 

Ou le d«ata du mêd«in 1 
Oh ! qne croire ^ La Fid tannnt la orcù sublime. 

Comme un flambeau sur le ohemiu, 
Ou la Soknee asiiie au rebord de l'abîme, 

Nianti un nsalpe] i la miûn 1.. (1839. 



UNE NUIT AU DÉSEIiT, 

SUR tES BORDS DU TCHIFL'NCTÉ. 




Le Kit liiuit ; le eole'il dont le disque roagit 
Brûle les pins parella à dea fïts de granil^ 
Et les isseaai mouyBnts comme des flota de IftTOa. 
Tontge toit; seulement quelques bBtes Spuva 
Ebiaulent lea grauda bdad'anningiBBaiiisntBOari]; 
L'dMui ohaDt«__ m tdu bxib» a-na le Jour. 
Sut Ibb mElèses lerle, à la elme noircie, 
Camma uns coile déjà s'étend l'ombre épaisse: 
A l'horkon e'fkint un dctnior rayon d'or... 
La luxe nionle au ciol... et moi, je rèco encai... 
De pleura religiaui ma paupière voilée 
Erre dea Bombtee bois à la Teûtfl âtollée ; 
Un ait pnt, embaomS dilate mon ponmon._ 
Dot ojpiei sbenlas dnpê* de cria ehomm {11), 



1^ jDiio rciWTiu »iiji>iie, m la iheiiiio .1 ia iiiiuiin: 
Les dMio^ le* bouleau:^ les mognoliu Terta 
SemblenC parlée euCn eux Iï langae deadéieib; 

De l'ua à l'autre 1>oiit de U IbrSt ruisselle 
En flot» majestiiHUï l'épode uuiverselie. 
Mon cœiit Ccoulo et prio i <:l ota Ijruîts ot ces 
De la créai;™ s'Èlevaut i lu GliH, 
Sombloiit dc5 boii nii oifl, ilii cLcl i la Irars 



Daps l'oapaoo sans En qiii va s'élargiseanl, 
, Comme un ange frappant l'air de l'or de ses aliea, 
Elle vole et ramoala aux Tolltea étemBllea... 

N'en ! les Iiomiiiei aoeiMit, frère, n'oot point menti ; 
L« Diea qu'ils preaaentoient mon eœnr l'a presseoli ; 
Mon Ime ■ léaelu l'énigme bub iSponte : 
Oni j'aide dlnBleDieu qns la nature snnoac« ! 



NoB I du même i 



N» dDtmBnt point Ift pan iir- 1 injn- t t ii- r^'uiurai : 

Iiiin!ls même ropo^ umis ii; .ii .a i-iun rii u: 

N'attend point Ney. Bnrlf. Airil L:v^rir.\\n- < 

Pw-delfi le ton III I 

Oh! noTis verrous ini raiir i^f rmo r!i]>Ctre vit 

«uiind ù..! soi ùe l'ntinop. nînsi qu'à l'œil du Dante, 

Surgit à SOS rogords, dans la nuÉe ardontfl, 

Lu mjstiqno oité, let inmibls paît 

Où biiit niyire humwn enbre^ d'an nul li« BOit ; 

Cott* Jénualem éOnosluite et bell^ 

D^nn Dieu repouBsora Aa pied tout fila rebâtie ; 

Toas coiii qui mm lo ciol n'ont point lïi; do nids, 

Frêles aiglons tumbfs de l-airo pntomoU^ 

Qui pour prpndro l'easûr ot déplojor lont aîlo, 

Pour s'Êlnnooi soudain yors !e soloil natal, 

Du Booffle do la Mort u'attsndtuont qu'un signal L- 



Ln voile, au souflle pur do la briao amoureuse, 
Palpite, et lo vaissosu, comme un coursier oïden^ 
Se précîpile et ooncb dans le golfe grondant. 
La Togue, Bone le nos de la i[<dUe biiséi^ 
Rmaellfl enr eea Hano^ en éonme irisée, 
Fms en jota plnneo^ nmonltuit duu Icb tin, 

ËpBipille aa soleil une gerbe d'éolura.. 

Nous, sur le romorquonr, nuuidieBOnt ee ™j«ge, 
Du trois-mate pèlerin noua eiùiona le ùUagi^ 
Et le oieur oppressé d'an long el minne snni^ 
Noua reg*rdooa enoor alors qne tout a ftii; 
£t notre ceil tïlignE, qui de lames aa nrile, 
X Vhoràoa désert eliereliB sn vaio uns Toila.- 



A UNE DAME 




Ah ! ToguiB ven ie. Franot ah ! Uàa ia m) naUi, 

'I^rrit<rira embaainÊ da suga et de EDp^ 

Loin da nMn tbiU nnnge et prinùtin, 

Exilai-ToiD^ CiêDle lagmta at fijgiËva L. 

Oh ! lOtiB oanD ou joue plaoran le paji^ 

Le grand flenn, n» ahamps da omiiDa efc do mOlB I 

Sus sonjucs étonS'éa gonfluit votre pdlrioc^ 

Soutenant de la. xnoïn votre ùtmt qui s'inaLine, 

Fftte) lu ifeux tonmêi mn l'Immoneo Ooten, 

Oh I TOai Ta g LB l l a ia » lee riw dn SdntJeao, (IS) 

Ls riant PcotohkitraiD, n ilrilla taia qni smile, 

Ses piquek Termonlue où tient hnttca U boul^ 

3e> ojprèa danlelÉa, sea sonores roseau^ 

Ët» heie ictontiioJint du chant des étourneMa, 

Sea beins rafrnlchisKnnl^ nmoi le couchant «n fiunmei 

Se tefl£te oscilliuit dans h miruùrdei lameai 

Où tonjours tous Tepiei, iIujib Lu tLÈde taison. 
Quand la barque attendue, urrivant do la tÎUo, 

Et que, pont vous fôter, les oaclave^ ce joar, 

BanaaÏBnt jqyQu^ au aod dn rostiquo t&mbenC' 

Vous Tedemandaie^ toqh TOudrei vcnr encora 

Et lu panmelien blancs où l'abeille ipeote, 

Et l'yanse Inclinéa où lOua lu'micz, le siâi, 

LuDBitine à la mwn. pensitc voue asseoir. 

Eeul^ écoutant^ la cœur tout à lu reTorie, 

Aux lieièret des bou la cliarrottc qui cric. 

£t gai comme 1 oiseau cliaiuiiiit dans le buisson, 

Lonegrc i.:itw-[inr rjui ^:xm une cUanson. 

loin ^e m- !- ,i . . i.u eoutULte et rfï^ 

InSeino. :LNt ni- 'nu i-n\ vm^ retiendra cqiliTe ; 

VouBtcdcnii.iiiltr... Ir ùoMi^haigé d'ennuie, 

Nos brises, nos eolcii^ la licautc de nu noile, 

N» ohBnes, au reflet des blaiurdea éUàlei^ 

Ccmma du speelies llanu drapia de lenn longl icHSm^ 



comioa una oœlira en plunn échappËe au tombeau, 
La poor-ui/J getainaot BOtu la pSle bouleau. 

Vous rcueaianuerei mais que mam? l ahscnoo 



Uù le cœiit touriiwutù bmi.bunds^ ds^ lie, 
Vous oubliroi Iqs Lois et le pisBaë m beau. 
Commo â tous dËjà nous dormioue au tombaau, 
Comnio à b> vont lourd dcB eonDcos pinièiet 
EU déjà, 'balayé uos cnnx et nos poussièn^ 
Et comme dea débcl^ joueld emuits du flol^ 
Se désert en désert au l<Hn roulé nos os !-.. 
Mais pourquoi I0U9 ch&rgBi Maai d'iugratilnde ! 
Non, aile des fbréts et de la solitudi^ 

Votie fimaest t£ndre et pure ; elle ue peut clmngeil 

Obi tOBE ntms rsyiendrfK, Créolu pSlcrinc I 

La goélette teclBant sur la vague marine, 

Voos wrenei, un jour, inclinée au beaupié, 

A Fhodion Iiriatohi pirindre le toi sacré ; 

Du broolUard matinal, qui •'efikite et qui tombi^ 

Saigiiont ladieui lei «benw du Laconibe ; 

La baui lolati natal, tous unriaot encor, 

Sut les Sots bolanfaiit sm Iarg° d<>4ua d'cr, 

Embraiera du féa de m lames ordentw 

Lee qjFpiia eherdiis et lenn didiuhb pendantea. 

Oh t qualla joie Bien ! quelle îmBH de voit 

De pleur» dleuoleoi se ïmler votre œil nrar ! 

Comme des [uns touffus l'étincoinnte omlièlle, 
LeaBucnnoB, loe joues et les caui et les bois, 



BliETAGIVi!: ET NOKMANDiE. 
mon. fl^ SWu. liU'j^. 



DepiiiB qne tu r8[iB mon long baimt d'sdien, . 
Prèr^ Rmi ^mpathlqoe et que m'u donnâ Dien, 
Cœur jumeAudo mon caïur, Sjnueœar do mon âm^ 
Homme qui m'a toujours consolé in la femme ; 
0 tendra confidonl^ dévoué mÈdecin, 
Dont Le doÎRt eititpait lu lifchn de mon mîq 
(IWil di. ImIic cnvieiii), et draii 1™ lèiTes parœ, 

O ii.on IVùrtv dcjjiiis eo juur filial, jBiiui.i 

Ce funèbre dépnrl, dans mes nrdenles nuiff^ 

Toujours, loiyoure j'onlonds, comme un crida cordBgB^ 

Ha tHUn agréa dfflant an eeuffle des orages ; 

Oh! toujoue mr mon lil^ tmnblui^ âévreux etoband, 

Comms un cboi cfOeSan me réveilla en BOrsant ; 

Tn^oun^ tonjoun j'entends diiDi ma tête fébrile 

Cbaotm lund qu'on bruit de bondînanla qnille, 



0 mas amis broMoa ilc NaaUs ùt ilu Vaunca. 
Ma recooDBisiiei-ioua ? Csat le fiU des mnaea : 
C eA netoi qw, nuhâ dui toi beaux gaaSt» mit», 
Ënoora tout onftnti balboli^t (ka ren i 
Cdsi qni, quand puadout ui-deMDi da eoUége, 
An dwsos dsB slooIieT* et d« toits blnncB da naige, 
Tolant VOTA l'Oooident des cj'gnea vajigouTs, 
Lu tairait sttondn, d'un cnil mouitliida pieu»; 
Qm twyiniTB Toni pulait, 6 fila ao l Anuonque, 
El ds la LoBiaiono et des bois d Aménquo : 
Q t M t 1 n r pirlM^ 

î „ l^t, 

Un ïiciis [il'uvi! ijii.Lni:[i[i ir.i [■Lizmti uu oumuTOrte^ 

Et qu'on eoupe^ en aulomoa, BUi Joare de lonlalaMi, 
Alon qne da mouIlD s'aima la laigs porla 
Â la riobe mdaaon que la ehanMte apporte^ 
Qne do preanii ariant Kma l'cAbrt d« oliann;^ 
Daaa lu ouuja de boia la moat âpanobe il Sota ; 
Que dsna !■ nrarerfe, an-deMui des boaaitâre^ 
Los icboitea ahanfbùia penebent letm tStœ ndm} 
t^aat celui qid loijonn tou> pnlait en pkuaoe 
Da obawenr indien dans la fbilt emii^ 
Nomade en&at doa bola que la jots accompa^ie, 
IPftjlnt poui TltancQt rien qu'on pudiqne pacne, 




Ju pmivnis fuir encrjc Lu terre amérioa^e, 
l.a l.rri) dU liliri; vil l'autoctitbonC Chaula, 

A l'Oiseau mjiiEO'T, <»>' 'o n»'^ rivage, 
Quelle main n coupS hb ailw ds vcj^e 1 
Qnells inn^ble mnin iB'«nahaln« îoî ? Qu dîme 
Du baids ptleiin a brité Ib boncdoii î 
0 natale forê^ pnière, ta me pSsea ! 
Que m'impdiEe anijourd'lmi Porgus de tea mSliies, 
Tus biises balançanb l'éventail de bealcaui, 
Tun orclioatre grondant d'harmoaiomt rœoau^ 

Où roiaeau chante «1 dort dnns dea mouBsee flottODles ! 

Que peuvent pour un eœur de triBteœo abreuvé, 

IncODselablo, veuf d'un idéal 

La sieste sons l'arbre à la yerte chinmjide, 

Le cbimt do la perdrix duns la cluiricre bumidoî 

A mm lumor! àmoilescriedcsmutolots! 

A moi le fier trois-mâta qui laboure les flola ! 

A mm la mor, la mor ! Que la noiro'raËilo 

M'emporte loin des bords que découvrit Laatll^ 

Du EmoDeui rosasui oti la ridl Heoneiùn 

Soliture pouauit m progne de jiio ! 

JL md la mer ! Id mon (kbot iPéteint et'Hufbe : 

Comme un nautile enant snipendu aui le gouffre, 

Oh! que je sente eneor le mllage fenmenx 

B^ullir mr mon ùail, baguer mee noln ehaTau ! - 

Â m(â U mer I la met et la France Itduhin* I 
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Le aalàl roisssluit sur 1b tàède miauiuo, 
De la hanta dmiMto où tonjouca J« m'otEiKii^ 
Oli ! qoa ja Toia eaiot, ptundre encarD uoa Siia, 
Et lu pluuca jDme&m dont la Wle m lâia 
Sot In Hmo» plaiimi dn kmg oap da I* HËTa, 
Et I» blucba Jatée où lea UdM TBgsboadB 
B'arrttant impnivwil^ h KnlèTant pu bonds : 
HAla oa Butiiélsn^, se penohBDt lOTl'ablm^ 
Se sa ]jte Ulisa tanbei du cbant inblim^ 
Un otuuit qu'aveo eamita ésoabût l'OoéMt, 
Et qu'il lmpia>riB>, aoinma on antre Oeeiui !.-• 

Salât, olochora sigua do U tille maralinade, 

Sahit antique soL Tioilla tans nomwidBj 

Que jo nspiro oDCoro. après tant da donlem^ 

Les doux pnrfiims connus do tespommiore on Oonre! 

Que lo Sis VD^agcur des Eauv^t-r^ Kivaans 

En puuDt jette oncoro hiii ir:i .!i ii.iv-"ii-,iir>-i 

TÏBT^llBnt aux sillunuqui i ' <':i< 

Salnti bruns Inboureurs ponclici mic If i;lijirnr"i ! 
Salot Rouen, " Rouen, la nl!o bus timlles ruL'a, ■ 
CaUiédrala où je uena, pree oes auiaiB aeser», 
Courber mon &ont enCDr baigné des Hais anoTB ! 
Salut, saln^ Pari^ eentie aimanté du monda [ 
Pas de mi qui de loin ft taniiDe rSpondei 
Pm de poite ««ut qn^ lia d^m lourd eommeD, 
No ^auTolo Ten toi comme Paigle an hM 1 
Poe d'jlme que la emr de l'idéal altère, 

Qui ne griL.lta 1 lui Jun'i.isrLtif ûlnn, 

Comme l'ciiu do taiit fleuve i rinjtiimcim OcSin ! 

Salut, rille d'njnoor. do joio Bt do triatosse ! 
Gt£ de la penefti^ oâ grandit le oervaan, 
Eue las |[euouï noiéi ben» md da nooreau ! 



Qu'avec ravissmu'iit eiiil.ruHHc n.on regMil! 
Siunl'Gsrmiiin-i'Auierroia, vieille tour de ot-JauqQC^ 
(tu« d» u dent do ftl le temps en nia sttaqn^ 
Notte-Dun^ Inatitv^ Loum^ buib PsnUiêaD, 
CoIoDiie TenTS à qui Diea nai NipolÉaD! 



LE PRINTEMPS. 



Sous le souffle du Dieu le printempi tient d'ielore; 
Le soleil i torrealt but les grands pins qu'il dora 
HuiaBelle ; In cigale a replie sa chanson ; 
Le l£istd nmimê s'élnace du buisHin ; 
La flulle riffle an lein do l'huniido «Lvane ; 
L'oiseMi-inoaiilie toltige aox fleurs de In liane; 
Le oalbiuui lichanffe, ani flaouoes de midi, 
EoD ooape odr de limon; par Pliirer oogouidi, 
Bt IsHipen^ on Tenljetantsatobe nséc^ 
Freaae des Bentien nus la ponMÈre embrsaee..- 
Fstlant, pnrtont d« fleoi^ ka belles flean d'ainl 
Sntr'ouTTant ta EoIeH leur odoruit ptSl ; 
Partout âq fitnt brillant des ombrensefl raiines 
Un* pooMiira d'or tombe dn êfauiûnei. 
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Kstoc a^ièa tout, Seîenetu-, uni: iierisioa 7 
Pmnqiioî ce dûox i^ntomp^ cos Houtb au âous orAma ? 
OIi ! n'«flie»-ïou« d'amour que pooc le pramioc honinKv 
Seigneur, Seigneur 1 HSIaaJ et noit^ les doruion-aéi^ 

Stu/baca, ami iBiO. 



LE WmP-POOE-WILL. 



Des bnla Bm6rioaina plaintÏTa pIiTTomeii^ 
Dont le cimnt uux soupirs de In hiiee se mSle, 
Dont les accords touohanta auoupiaeenl: la oœui ; 
De DOS niùla sans eomm^ tend» consalateui^ 
Oh ! liens, lonqne tout dort en o«tte loUtndc^ 
Viaa, poBT-mli, la posar soi ma butte d'êtoda ; 
Vifion : après les ordeura et tous loa bruifn dn joor, 
Aprâs toutes coe voix qiû couBoïlIcot l'amour, 
Tootse oa« ïoii d'oipcanï qui m-aniolliasont l'ime, 
AprSa eea bruits, ces ïoii, coa chants d'ûpilhalamc, 
n me ùial, pour oalmor la Sèvie ile mes eene, 
T« pl^nte^ tes son^nc^ bnuma dsi oœnra •ooBiani. 
Avnl, 1840. 



À M. *•* 




lM...OLLt.) 



(Ml I lorequo Ï0U9 pasaoi, douco Èïo d'Amériqua, 
0 type iBtiouvS in In Véniu Bntiqa^ 
Oh 1 lonqna y«b pamo^ rodioimt la sdr, 
GUsaBnt d'un ped fiuHf aoi le pondnnx trotMr, 
TnuB -niymiit dispukilio an loin bIdbI qi^DDa ombn^ 
Ja me dia i part min, mSluioaltqiH at umbra, 
Je me die, je me db ; hilm I Vmgfi saorg 
De cotte i. jamtig l'anga tfeat ! 
Soi eaUe lËta belle mooc mnia oriminallB 
Il n'abaîne» plui l'ombre de sa donlile aile ; 
La livrant an temordi^ Il ItapIcuiBble ennm| 
VerH le ôel en pleurant pour toi^oora il a ioî. 
Oh 1 que tn dois Boofirir, inoan«iLBl)Ld fbmme ! 
Qud ridn dans Ion emar ! quello nuit dnnn toa Sna [ 

aud p4n.ml Fouvtnir de ton tinHt ]m^S ! 
Ah ! n'a«.t„ v^cu d'uno BECÔtiqi.o rio, 
CodiDie siunto Thérèsa ou eainto Gorgonie ! 
Que n'aa-tu eonsarré, blanche et mystique Ûewj 
La ohutetfi diimo i la tthite pftlaur ! 




A MniE Adèle C***. 



Su tu plenx Temimliu, an nhoiâ ûm Tieui ti^ti^ 
tlno plinte flétrie et TSdnite en poosdèro 1 
IXlea, tna-maa ta I* sanvage fingSra, 
DeutcbSe uni nfona de noi sideila d'étfi, 
SuTunhBDgaT oTOalun^ lombnntda véCosUl^. 
La plante qu'i legraC qndqiie pieu tnmblut poill^ 
FuiÊ^ etidét^ à nos jeax aernbla moite; 



i:\ iiii t' S tiiinr^iir maanol, 




La piBnIc, bËDitsant Is toireut bieofintenr, 
HooauTn a Tsrdine et toute n Enlobeur : 



Aiuâ, dsuB notn aœni qu'un touibiUoa empoiie, 
Duu nos occuis oubHeu^ l'omitii B«mbla moite, 
Mois la doux suuTsalr, la rutlmuib puifiôg, 
Lid donne Iil bmiitt, U tialolicni d'auli^IbiB. 



NOS AMIS BRETONS. 



Qnuid HT le PonblhaTtraiD, ntnà qu'an goSlan 
Qni me Ih flob boulaui dËriia en Bemmeillant) 
Au souffla d'an Tant tnii moQeinant tu dé&ile^ 
O mou Fini des bde da 1b Itiiiin aux PtrUt; (II) 
rmim^ dîna mea deux mains huHUit tomber mon fion^ 
J'aime mo deralnder ea qoa mn MnÎH font 
Ad beau eial d'Orient, BUrln tem bretonnat 
J'dmc^ alora qu'en mon camt leur sonvonir re^ronuE^ 
Pnioa ï ma rappeler asajourad^ft d loin. 
Quand molleDiant eouah^a -pria dei maulea de foin, 
Ad boI armariceiD, dans la Bnate-GûuUIne, 
Noua reaplrione dea piSa l'aromatiqne baleine ; 
Quand, éCaudna la acdr dana las beani gonGta Tett^ 
Je Tom ounala mon eisar et mua linle maaTara..... 



0 riTSB pour (aiijoDr% hêlsa ! ubiadonnSes ! 
0 lires de !& Loire '. 6 met fratofaea années ! 
Chera et doux Bouvonira ! ptimitif âge d^oi l 

Ad déaeit où j« unsi que Saint-Jérfimo, 
gûaTaniia ds i'onfuitj veaca conaQler l'IiDnunQ !._, 
Hélaal li«lul panil ou grand tleure nnC&l 
Qoi Bor^ TuiBseBu i'ima, d'oo beau Ino de aristal, 
Foie, dès qu'oao eo-u moins pure à son eau w mélange, 
Itoale Ters UOoéan des âotn clmrgéB de ^ngo, 
Le fleuve denoajouTe, yen l'abîme empoiis, 
Perd sa beauté première et aa limpidité ! 
Sojnu-LacvnAf, 11 juin 1840- 



AMAK0A. 



(Hi ! la oooDiiBBeï-TOiu T ^ eit uimfK «1 ImII* t 
Soo Bœnr Juaqu'ï n jour l'amour fiil nlulla ; 
Brûlant un miMOS pin sur «n autel SBorf, 
HiDe Hinoiite Cour & tour eu viua ont aiu|^r^ 
Vunaincnt da ssa insds ont boisé la pouedèra ; 
Elle lea <il toujonn froide^ împeagble st fièn. 
L'oail interroge, ombiiBBo et suit nveo amour 
Sd wn coriis eBEOupli Fhnrmonietii contour. 
Oli ! la coanaisfci-vous ? Méluncaliquo et p&lc, 
Elle semble ià-bw nno blanche Tostale, 
Elle semble ici-bas, oalma et lipide i noa yen^ 
Comme un ange en oûl etqin |daiire les deux!,- 
Mois la ftnune^ trésor que d'en hant Jllea doos jelt^ 
Ne dtdt paa loin de dod^ crojimaen la poU^ 
CniUce eomme uoe fleur ledée an désert 
Dont la parlimi stérile et e'eibale etse pord. 
La&mmadint ainHr! lAnoiolDienFaraTi^. 
Pour ehamer lea douleDH et Fe^ de la lie, 



Ctit «lio qni toiiipni". alnri f(iie nous sonffïonfi 
Db Bfmpntliiqi. ' r .i'.ir. i:. rr Li.lii.idiir noi ftonl^ 
L'astre con.-:il it ■m- ..nj J.uis nu-, nmls rajonne, 
Uniige qui noua ^iiu^iii. quiinil tout nims abandoanel... 
leuns fiU^ pourquoi, pourquoi donc, lèpmdB-aoae, 
Qnuid millD tunuits en pleon soufiïeiit tes genoni, 
Bépond^ r£pDDd% pouiqui^ dUoigueuBS Ciéole, 
Pourquoi tOD ame^uri n déibnd «ti^Esola! 
PasTqnd Emnant ton oœui i toute paroOD, 
F«mn^ ne point soilipraiMire enfin la nÛBrion 1 
Oh I bda t eelte coupe ob l'BmouT nom eDÏTie : 
tl fiiut lùmer; tScati pour la tïmme, tfeiC Hnt 1 



LE SOIR. 



D^iL dam ]« bnînonB dort la grive bâtarde : 
La nu du bâohi!rOD,'i]iii dans las bi^ s'attnrd^ 

Aux J>CDu& Ubres du loug aviint dounS le roin, 
ciffluni uno chanson, 'o charretier regugna 

fta cju.ano ou i iiicona uni! nojra oomiii^e^ 



La omt, comme I npa 
Snffmca, IS 1810, 
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A Mme *** AIMÎiE D'UN AMOUR 

ANGÉLIQUE PAR 




Non, j&miia todb n'ave^ jamuia, jamids, madame, 
Non,JiunaisToiuii'aTOi compiii toute ksi Oms, 
Non, jamais tous D'ave! loaâé U prafbudenr 

Chasl^ inefiilble amour uns turrest r a mtlsDga, 
Qiû &it d'un Quonr moitflt oaa nabi» d'uife \ 
Mon, jamais TOtu n'uTei nomprii pourquoi fanjonn 
EoD^m, il enaie en vain de noanUea amouia; 
'Non, jamus mua n'ava aonqnia BCm long mac^^ 

Jnune femme, ce n'est pa» crime, c'isst leilu : 
(7est wtu de Intter, de soufiïir, de combattre, 
De sentir son eteni xeuf Slsmellemcnt battre 
Au «ouffle diiorant d'un ouragan de fini, 
£*) dansaoD démQxnr, ne pas maudire ^iea! 



LA FLEUR Di: JASMIN . 



4a Bt un flftriad^ pnn 



Oiû, parlft-moi toujoura, pnrio-moi, paune fumm^ 
Ouïi parla btoo ton cqbut, oui, pula btoc ton 
De «e &Sinlieeai«>it do ta pudique mun, 
LoTRquo, pâl^ il IfoSMt DDa flaoi da jasmin, 

Fleuc que tu rospirais de toute tt poitrine ; 



lalUïfian t,a taneitie btolieiiT ! 



□ IgitizBdbyGot^Ie 



uo nirn lOiDiAinB beau lour^ 



:n pLeuraDtf à quelque vi«u u 



LA JEUNE FILLE D'ÉRIN. 



Ains qa'DD jtaee oIhui chmlatil dès le utSn, 
Chank, jojBase eofim^ Uonda filla d'Érin. 

Chmnle, diute La lie est ^ donoe à ton tge I 

n eit B dom, £ dooi, >prèa nu long njkg^ 
Commo d'une ptiana qaani do Tii]m»u Vm mri, 
De siuiteT nu milien de In ibnlo du por^ 
Et, sTolte fillo, amià qu'uni, LLobo légère, 
iibro QtiEn do courir suc uns Whia (erra ! 



Ce fleoTO bI Iieisu, ce Paotolo lointain 
Dent TOI» rbtsai li-bu pièa du tiBon it^ot, 
Loraqiu^ 1b aieur bercâ d'un eupoLr obimâriquCj 
Comiue aaTèie In oial tous tSrioi dlAmtrique! 

AiutiqiD'Dti jaune (^an ehnnttint dèa la maliii, 
Cliuil^ ytjmif enHui, blonde fille d'Érin. 

Chanl^ oliMie Ophèlio, i ici Itïic vri-meilk ! 
Quels Rfflne dm oioiii SLir ts fiiruillt voillo 1 
QttB les longaj Dura d'oiil ne vniit =(iif:i( jim ameta! 

L'IrlMiao, î!c rtfs Kninta, ririaiido tant cim^c,' 
Surgir, un .imir, au loin iui la vague enHamiuéc ! 

Ainsi ((U'ira jriinc .liscnu chantant dÈa lo matin, 
Chanle, jojeuGe onfimt, blonde fille d'Érin. 

Cbanle!.., hdan: mniE l'été Tiendra, Is typboi Mmtiie) 

Noir upas, couTTita la nll* de nu omtin ! 

Près dp tea pnienti) morts, paoTre nige mourant seul, 

Sam qne la ehuUS te JelM on btene linaeul, 

Snna qn'nn ptètra à ta cendre BinnAne nne prièr^ 

Te Eiudra-t-il aller dormir su eimotièreî 



iicau ohuitant dis le malû, 
<iiit, blcBidoElla d'Érin. 







LeTsinbeobé letiila; bu ma pudique «t btinc, (13) 
Comini) un l<n nrginal unie Iti gua tramblKB^ 
A lu Mille flnîbh tinà qu'ans liuiB 
Qt^un ymt humonieui berce dans In ntnn^ 
^ parler «-SBa^n doux Dommn un ehuifc d'inseiU], 
Soin nomma un dmat d'amour mr TOtrs inono !... 
Sounoml Egt^lbeai^ qos jevousls liTêtaî 
Na Tonfl û-je pas dit quo c'était la plua baUcI 




oogle 



A UN ENFANT. 




Enfiuit! js Smntià, lonqne mm «e3 mortt*, 
D» tristow glmS, te oontemplai^ no jonr, 
Comme ud frèla boutOD qui a'Mtiuhe i la née, 
Endormi sut un aoin chanta et vietga d'imonr. 

Mnînteimnt, msintennnt enroieje t'eaiio! 
Car Diau, dune sa bonlé, trésot mjrtSrisui, 
Ania, Caonittis d« l'uil de la ria : 
Js t^ennui ur tene et je f eniîe «nx deux ! 

Ahl ua una pànt ingntl uinini^td de ta mire, 
De ta fiuuille ta plean ViDroqnaot à gaoeiix ! 
S(HiTieiiï4in du pnilo ! eofim^ nu ]BièEa 
PaoTohaeiui deabaînteqne tungusdeiKnia! 



LE CHÂTEAU PAUL 





cl i;hiiiite, l'égOZetu: 



Belle, le fi< 




A l'ongle ilu Iburiioaii mii >■<•. liiiirdi: 
Prophêliss, Issur, la ^^orucillc criarilc. 
8at le btwd Termenlu ans cioulantEi eiun^ ans 

Lm rtniH^ eutraniléa i la Tigng enufage. 
AalDor dw mara d£iointB étend nu rart tieiUlige : 
ouu onlton «iiuauit do auUuoe Aeim 
En pnsmo Eiiiogmsnnt murinni loun couleurs, 



JJU touusle iiiuuleur ptiiUant lii ticHe araue ! 
Pins de nêgic dorm.mt «rrÈs lo long traviil, 
Soua les viciis obCnsa vert", au mouvant éTenl«l ! 
Plus de chemtle bnrdi^ ii la eoneie roue, 
TounaontanG âea ohemÏQB la pauedère oa la bunol 
Plna ds bcauBi fii^gnée, la boIt^ honuiit da 1<^ 
La rataliar oha^i de nuda et de foin ! 
Dm minos partent ; la Création roine 

Où w couiruicnt do llours uos beuui arbros fruitier^ 

Ont poussé dam le eol lonre rodoea profondee. 

^•fiuahjxilla mi. 



S'élèï. 

Gliesoi 
Plus il 
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À UNE FILLE 

QUI DOUTAIT DE L'amOUR ET 1 VS JEUNE 
HOHUB qui DOUTAIT DE l'aHITiL 



O iÏi^dbIo fleur, floor na saura ntSme, 

JeuQO Silo, poitrquoî, pourquoi douter do l'tioininel 

Jpuno lillo, pourquoi doutor do lu haautô ? 
Ah ! quel Boufllo fitiil, dnns Ion occur en souffriuicB, 
Comme la fleur BurVorbrc, a flÊtri l'DBpÊrnnoa I 
Quoi nuage, répond^ ■ Vi^lé ton ciel bien ? 
Qui dona fa douter ds U bontS de Dien ! 



Et toi, jenns bomme, et toi, niorwe, inconaolS, 
Aiaâ qu'en un dêmt, àa.ns ia mando iscAÉ, 
Ta TiB, dana ton tant mort l'illuDiou éteiute, 
JJOabnt d« l'uniti^ piXBSun griniv ot suinté, 
L'amltlfi, untiinsntsact^ c&letla feu, 
Trèaca qui nom cMBole at qui coDsoIn Dieu, 
Qiuti^ BU piftd de l> ocoii, l'Sms tonte attendrit^ 
n «peT^ut saint Jean ft atti de Hotis 

Aînm donc pian de foi sur la terre ! S pitié ', 
Plua do fbi dans l'utooiir, do foi i<im VanMé ! 
0 foi niîïO et puto, Étoile do icufnnccl 

Et lor»qae Poo vous perd, trésor dos promiera jonra, 
0 fi^ nalre et para, eat-ce deno pour (oqjoura % 
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Oh! qnuid enfin, bu loig, à dix ou dDuio lieuea, 
NoasTlmesSunt-Domiiiguo ot bos coIliDes blouos, 
Qaïuid de l'île de CabQ. nu: lioIsumiqueB monU, 

Du ml do l'AmépiquQ. oiilSe indigûncr' 

Quand, à se« vciis r.i^^ ^orlmt .lu scm des mep^ 



Etl 1 I mt délire, 

NouSFnwruilun^ ; MJn il i„ ii^ntumenl lo nariro ! " 
Et r 1 f ni tra 1 pu want 

L mieUigciii ï.iisii^uu fenaail l uncie on ch&Dbuit; 
El 1 onde, mus lo poiua de ses flancs n«M praséc^ 
rie loiiitH iiis yojleura du prume nuanoêe^ 
BeiiulliMsnit au loin et de eeg blanoB âmana 
Coucrait lee loDgn tapis de jaiian gi>6iaotie.__ 
Oh : yam sanrenei-Taiu da cet hearani Tojsg^ 
Ami^ mM doix oaû^ oanipigDOaa da Janns Ses! 
MoUamont balmoés inr Vabima moaian^ 
Qoo de cîvei d'amour noue Bomïmai an Tsnt ! 
Lorsque loa paBaaf;orB dormaient dans leurs oatHDeij 
Nous, debout sur le pout, do louloa nos poitrines, 
Comme noue aapiriods, doa larmes dîna les j«ui, 
CqC air suaro et pur, <:et air d^licieu^ 
Qui, îonu dw forfils doa ïIotRoa Amériques, 
Entrechoquait sur nous lea coumnlB électriques 1 
Comme nos ccourg nalfK, dos âmes de vingt an^ 
HEvaienl quelquo ange vierge ans longe ehevoui âottnil)^ 
A ISrre rese alasi qu'une fleur des lianes, 
Tne Atat& brunie au soleil des eaTane^ 
Partout avec nmour aDoompi^But nu pa^ 
L'Élra qu'oui fila d'Adam Dieu n* lefiua paa! 
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A M. DUGÙÊ. 




J^napiraU In. vapçur do ia Dicoiiimo, 
Dfl ntour d'uno chaeee à trj^TBre les gronda phn 
Oh [lenaB de obaiHar) je blmai troii lapiii^ 
QnEmd un nùr meAsugor wudain vînt n» lemolti^ 
Enoor tant baletanl^ ta po^Lique lettre. 

J'ai lu tee rats a iieaus, si tendres, ei flBlleun^ 
Éeloa su demi ndsil de mni coDime les lleurs^ 
0 barda, à Ion baiser ma lÈtre de poète 
S'émut eomme an touoher d'uno aMllo d'Mjmetto; 

Mon Intli longtemps muet do loi-mcmo n Irémi; 
Les accents inconnue de ta voix fraterDoUo 

Pour jo'éloncot tora toi du fond des yiorgoa bwB, 
Ob ! que n'iiTaib-jo cncor mta iiili^a d'nutrcfoisl 
Qu'a¥ec amoitrr enfant do la lyto divine. 
J'eusse presaé ton eola eur ma ebanda poitrÏDB I 
Mnia on obagrïn prolbnd, un ennui morns et nrâr, 
HélaE I m'euebalna td, j« ne ftàa Vallar idr... 

jUi ! m Diou n/tti gudi prie da woioei Hmjàim, 
Où atoil, en fi:^ Ibaton^ lajumln dce Flotids^ 
Ou le mêlé» nr^ mi long flkt da ptiàt, 
D(nn» m Cbiotai n hatti^ i l'inmoa m tiâ; 



Ah ! ei Diou m'eût gardé, pour ma part d'héritage 
Un bumble coin do teriHj un agreslo ormiUge, 
Frèa d'un IiJi<f<iu saung^ aux blanchu nappes d'aau... 
Je te diioii : Oh ! lieiu^ CrSo^ unant do beau ] 
Annt qu'on «oup ds Tant an piBiiuit us l'omporit^ 
Da Hum &Ue i^oupa rieua miiftana la porte : 
View^ wtODaB^ jeune ami que m'ont donni lea Sam : 
" La Itàt » rijouit d'un htt» humndauz. " 
Ba)m-LstmiÊ, IBfn. 1842. 



A UN VIKUS TRAPPEUR. 



le nnis-io. ami, dea oÏDa de Bonfouco, 



Ces blanches nii|)pe9 d'eELU. diaiihaiie miroir 

Vm-agent lacanaïu. l'oie et la hlnnch? mgreiifi i 
Oh : quand pourrai-ie enfin, parmi iss verta rot^eau 
De ce beau Inc d'où NiTt le Tïeui Père dis taux. 
De loulea parla chamnt le gilner qui i^eflhu^ 
flmger GttcplDDgarDi&JoTeiiw tAgiie? 



rouicii-jci tiauB loi bais le Siii-irc, à i-icm trappenr, 
Toi, dont lo fronl iiiocrciis et Ica tempes durcies 
Ëbrâehetaieiit le fer dqe limes E^t dc.i ^iw, 

Atw la Hohimi que nmia dépoint Coopor, 

Adiolt et fin diuuiic dont la bnilo iulnillibio 

Tft tmnaperoer la ntoc l'oiMan, lolBnto oiblt^ 

Doni le plianb it^aaumt tant de Snë & tonobâ 

Uidgle plSDUit dfitriin nu nnsge BiohS ; 

Toi qui d^iD jBTnb sflr, mtnibant dsas la «nana^ 

Du» les manda heibeox «t pontés de Uuie^ 

ËUninea Iw Chwttu, anx dureni noin et hmgs, 

Penplade tatonee ainsi qns les Géloas; 

Qni, le tïiunt dd lit du lïiiriUes d'un arbuste, 

An loaffle aigu du Nor^ don da nmmùl du juste ! 

Quand nma UA poucr^je, ami, goatar enfin 

Le bonbenr de courir dans dea steppes sans fin, 

Se traTeraer snni peur les flsum 1 la nage , 

Pois da Bc réchanflèr au &n du eabonagc^ 

Fumaob pièa du tiaon, où rÛtit le oheTTflmT, 

La pipe qui da uiEaF Tait entoler le deuil ? 

Hais mm, à toi lea bois, il toi lu aolitudo, 

A mm I^ement, l'infotigablo étude ; 

1. td la TÎe erraata où, oomme Daniel, {1 T) 

Tu obantea, éoontant «buntet l'dsaan du eiel^ 

A toi, pour tout trfiear, ta longue orabÏDe; 

Â mu la tabla étnnte où, pU(^ je m'iuolln^ 

Oti Pinflpiratïaa lait ruÏBBtv Isa van 

Des nUeseaui ds mon fnint sons eon souffle nnti'anntts 

Et, d'éleotiioItS ehatgeaut mon oorps débile, 

Nennau Boon, de danger^ d'6mD(iiHu aride, 

W^^le, baletsnti tSua qn'oDO sjrbille-. 

Uals pour ta snlne au loin, an fbnd de toi UlrSt^ 

61 ta Tooz on Nemrod, aux lobastes jaiiets, 

Un Aehata sana peur, Altéon împaride. 



— 70 — 

Si ta mu an Hn4-I^e, un diguu «nnpagaan, 

Ponr obunr an disert l'oiin Doir ou le biton ; 

Jà Solba an liomma iax qu'a noiid lu boucane, 

Qo'a brans U nlol da l'atdcnto aavsiit, 

Qm ohuM un qptbt pànta ds f imiMiiM luiiicn, 

Qui wHinalt 1* }AiUie ainri qn« sa maiion, 

Campagnard intrépide & Flmmanr linjoun gpi^ 

Muniuil ton i. tou la haahe et la pi^^e, 

Et dont le long fùail, des canards redoutS, 

Ne fit kog feu jamais et jnmus n'a rabÊ ; 

Je foffra nn hnume eùi, dans Isa Ix^s et sur l'onde, 

Qui facoompagnerait jusqu'aux ccofini da monde, 

Le Bayard dee fottle, aaaa un air de donontr, 

Mon Irèra bien-^m^ le poèto chMagur 

Mon Sièm, mon ami, paitci, paiEca gnaamble ; 
Parle^ adieu, paitei; et que le gibier tmiUe! 
Htlaal l line iolla aort me condamna ! 
Forêts ds lHIinoi^ bas da l'bdiani, 
lida d'mi mmide 6bSUIo ai tgoa cuboe leoffra et latt^ 
J'ai bien aouient iSvS de b&tii une boita 
Dons TOB df sorts aans fin, j'ai bien BDUTCnt ittè, 
Chasseur cntliQuaiastc, avanl l'aube Isï^ 
D'accompagner parloul ces tffippcurs inMinde^ 
Cea hommes Dus froots bruns et sïUonnfii de 
Qai secouant le joug de la société, 
Eoia de la Bidilod^ enentm libert£I 
Bafca-LiiiBmltijrilltl 1840. 
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LA CHRONIQUE. 



Sool Mtn doux nUU Idau doi &mll«a nnt nfi«^ 
Km des feniltH dyi TC am^ hêlul bnte ; 
L'atbndtm^ljonnkl, anili Isa fUmj 
i tu bBaber «t Ibti «on b«Ba fbmIUgB wt : 
SwonHaiu pinl hconoxl Hoba fbidlls ddtolls 
Sartim à tnrt, qus P^iieifti Imaoïtall*, 
Ainn qiw le Cimmtr, daiw M longïrit^ 
finiTMit VMnr, bntvmil In fltunmBS ds Pété, 
Tinti clifliie dmidiqos, box pratbndea nwnna^ 

Ëlmel et ddnat eat tontes les ndneeT 

Dn joarnal nnmBUi-nS jaotéga la berona : 
Vathrù, itâ dnibcSta, eat d'nbind arimBsui; 
Le fleuTB înipttnoai, bondiisuit dani « «mise, 
Eit DU nnnuu ptddble, ioiidble i aa mun» ; 
Atbl«, ni du fotila, flanva immen», éoninui^ 
Bien da grand D'âne Juaais un grend conunensainent. 
Dus «m beroeau d'orner, amporlé par la briM, 
Leotri»^ des joumeui reoueillei le Moli^ 
O da la Loiunaai^ intelltgenla teotoon^ 
Sojei tons n» patron!^ Kija nos proteetaDraj 
De notie lèle aident voua ponvei tout attendis 
Le joumalieme art uunt) aouasnuroDa la compnndte; 
Toi^our^ avec unour, dda dmgta arroacrout 
Le laurier fleuriiuauC su qnelque noble froot; 
Noos n'oubllnma jamua qus la vrai joumalials 
Boit enoonnigsr l'art lana inaulter l'ar&ite ; 
Toqjonn Dons aoutioiidniiiB d'un bns eompttiaiat 
Le talent Bulhanreni oa le talent nrâsaDtj 
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On De noua vom point, JsIodi, jttai la [uam 

Aia hammes génâreai dont ta potds «at fié», 

InHolter, cbaqua jour, lu eamaun da pi;^ 

For tant d'amia isgnta si ISoliflmmt tiBU^ . 

Hi porlar uno main impie et saorilége, 

Sut I» lieui g^aSml que ea gloire pcotïge, (IS) 

CâjÂtuna ioTinclTile, héroTqDo soldat, 

Qdg tout on peuple appelle â gouverner l'ÉtAt^ 

Dont le nom rebondit dea flota de VAâiuiliqua 

Juaqi^ani flota umSa de la met PasiHque, 

Dea riiee da l'Hudaon, dsa borda dn FIbuto Tietu, 

Des MonlB-Aliegliany juaquBB aux Montft-BoohcDi, 

1.0 futur pré udent que Dieu mSme désigne, 

Llioinmc .lont clinoim ÙA qrËd : Ciit le plus digne f^. 

Oh! nmia mmrrunjns miom nos doToire et nos drcdU ; 

Av-ee un juste orpueil coniiua =™s fl^tlerie, 
NOUB lionororons ucm qu-hoTiorc I:l pnlrie ; 
Taètes, oralentp, tnw iln i;liiivo i-iv:i.is, 
Poe le droit du gOuio ob.itmlrei.t bmvos : 
Oui, nous hoourerona le viiillsi.1 ciV]rLl;iinf, 
Ouï, nonfl hcoiaierona Pâloqucnt DémoalJi^e, 
iMHtradaamOiiUo]! bien 1a Boaçht iVot, 

Itéra d'ima mistioa ai longtemps ïncompriBe, 
Eau npnAt et latu peur, nous piendrone pmr dvrin : 
HmmearàlBUit ^eiri/ lapariialiH .' 
Amoardelajuilia et de lavtrùi/ 



1S4T. 
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A MON AMI H. VAÎÎDER...N. 




Tn 01018 (et tu is disj qat l'iuaonr d'uua ibmina 
A damondeidëiilËÙt desMndnmon tme^ 
Qn'nn bords ella a rari bbs deux ulu ds fsn, 
TnS ra poMe «t «m uuom da Kaii ; 
Tu OKÔB (al tu le dis) qn'lma Stb anotuntereHa 
Démon bnedéohaeattlaiMQlaDialtreauj 
Ts TU parloub eriBot, publiant bods ismoid 
Qm l'arohaiige est tombS, qna la poèta est mort ! 
Menaongal acitonuiia I amur, aneor grosiiSiel 
La poèta n'est pae FbomiDe de K matiËra ; 
n eat [e Toi de tonl^ n'est l'eactave de rien ; 
n ett ami du vrai, du grand, du beau, du bien ; 

Bea souffla ïnapiralcur la aumatamliso ; 

Diidnisanb on lui los înEmoa pcnchonta, 
U a pDui tout UD cœar, il a pour l»tiC une Sme, 
n (ûma tout en Dia^ la na^nca et la fanme. 
Oh ! ja te pItine,Taiider, Je pUInc^ J'ai jMi 
Da Mtta Ma tenat d'nna nan^ unilie ; 
It te pluna d'anâr t'en ïoir de.maa fiimt «réole 
Sood^ lembei étsinte one deabla amfial^ 
I/auteola du baida et de Pfaamma da 6A : 
Ja ts pldn^ j< ta plidna, d'a^nr douté ds mri I 



J'oimo twiJoiiM le D'm pat qui Nulmon eœn tSme, 
D'un smoiir inSni j'aima le Créateiir 

Du Ip de la prairie ot de l'diaomi chanteur ; 
r,! Nature niQ mit, à mn cuHu fidtik, 

Di-piis te jour» Mutainn du 1er™, l oinitit 
Eiil toi.juurd dt: iiioci M'iir la pli.s Lautu moitit! 




Amour, beedn du cceut et de l'&m& inquiète, 
Par qui i'iioniine » double eaiia et eo complète L- 



Oh! cesB^ mon ami, ceaw do blB-'^pliémer 
L'amour qiû triple en moi la puissance d'amer; 
Cesse de blasphémer lo nom d doux de celle 
Qui me rend Dieu plue cher, II. Nature pluri belle ; 

Veut qu'on Diea Beul je l'aima tunaï qu'en mai smi 



Ja na la eonnniB paa, mais loin doa bois aBavage^ 
Ma Muse, agile ea&nt nmsnte dee loy^ge^ 
Comme un ange civlii ou iincIqtiQ eylpfaa Bmi, 




Ll ( 1 11 
Ell^ IVondiit a- 1111 l.oiul r,-.i,nce illiulté- 
l'our porter ou bmni, Bur In Icrro ûbn.Dgôre, 
Lm baisers d'un Mni, d'uno Épouse ou d'un friro. 

De te parler do coos qui Vambrassont da tmi^ 
Da ta parler amtoot de oeUa j'eusa femint^ 
Vital» da ton œar tt l'Aïap d« toa ftnii^ 
De celle dont l'amour, aoos lie Sia meoitrier, 

An milisu dei oombats ta sert do bouolîar, 



Qu'il ast un coiur. un (wiir du foi.iuie iDconwlâe 
Qui la .uit au millaii de l'ardente mêlée, 
Qui vùUe aur la candie ou las il se raudort, 
Vit de sa vie, hélits ! et mourrait ic sa mort. ' 
Enstence dea campa ! 6 glorieuse lie ! 
Le baide patriote et f admira «t f ernie ! 
Farlbia moa coeur m'empoits et je ïDadma partir ; 
Comme M ja TOndrais, nùliloba mai^, 
Quitter pour mon nu jenae et traidra Epenee : 
Fièra, da ton benbeiu^ oh! mon fima est jalouie. 
Om, ja Tcudiata partir, S &èra ! n ett al baan 
Qanid la tenl^ dea combat* déolure la drapeu^ 



Qiuud U bonlet Itoduit TatoMpbin tnUamaite, 
Beboalit en gKodwt d« Fmu l ïtntta axaée, 
Cnoaut Bm Hn pUMg^ éeWidaunt In ttaff, 
Ud lilten de BoldalB at d'oBrim mouiuta; 
n Mt à betui, minà do fimié* et de pondis 
ASronbtnt dci ouioas Iftfixmiiilw ou Infbodn, 
Seld^ on auTalEei, aui teproahs et mu peur. 
De emaboUre, brillé d'une héroïque ardeur, 
De reoBTOir du làu le glorioiii baptÈmo, 
D'onblier toul; pnrenlB, nmis, Èpouso marne, 

Qd^BOO pensée an oreur : la >^io'ns du pnys. 
L'honneur do la patrio ! il uat si buiiu pour ollo 
De™ ou do mourir if «l'.r; M::wn,llc.' 
Diuannjonrdorioloire, ô fim. il e=t ei brau 

Do oommBUleTi couché Boan qunlquQs pieds do terre, 
Enieloppé dv plis du manteau militaire [ 
noitn betiD, à doux..... melsje m'arrftte; non, 
Ta ne dinepu tnnbn eona le &a du euon, 
Conune Ringgold, héroi de coQ-e trUlleri^ 
Tu ne doÏB pas mourir, plourê pu lu patiiel 

De lauriers couronné tu dois nnug reiei^ : 

Plus kaurcui que Ridglcj, Cliadbourn^ Inge, Coehrane, 

Tu rovenas la beUe et Eiéde Louisiane. 

Abandonnant In tonle et lo drapeau vainqueur. 

Tu sentiras un joiu' battre encor sur ton oœur 

Ce eo9ur qui, dërorË de lente inquiétude^ 

Leogiût diuu le veumge si dane U solitude^ 

Ce «sur qui, déUUant mille Elis en nu jour, 

De tooe ma battemento appelle ton retour I 
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HIES ASUS D'ARKANSAS. 



A l'inatsaC mémo, Hinotlnyd, lopdrij oinî, je revuù 
Cotto loCtn do mai que m»la li trnc<:c, 
Plda de mon souvenir et plein do jun ponsée : 

Da ton doux aouranir mon cœnr est psrfuniS ; 

Tu «àx parle ï mon maar, comme une viu de femma, 

Ton Ame da kun puis ot répond à non Ame 

Amis tant WErettés des forets d'Arknnsn^ 

Le barde royni;?iir ne vom oubllriv paa. 

Weaver, ïii.r(f. .:u.. ill n .l'r ^'1,11 1 kli.hie, 

Tjpo ardent Lrii.-rui-m,' ,1,; ]iliili.,.)i,iiie. 

Toi que la veut il'eiil, un jour à luu réveil, 

Tittnipotl» de la tombo au beresnu da Boldl ; 

Hayoi^ SIb gSaéreni de la rioills Allomagni^ 

Je nai ohaqiu prwrio et mis chaque monti^Da 

OCi, bflis leB IrdB, la &ont par le baïun^ 

Comme des IncBone Tum moiu oabanS. 

Hilai l.qoi ma mdn saa beBU jom de TOjBga t 

Ami), qol me nndni le Ita da edmiaga, 

Na lito imprariita de peaux da baffUot 

La Moaoagakéta qm nom tanut lieu d^aan, 

Lqi traooli» de jambon qu'on mangeaitinr la ponM I 

0 jonr^ nniti da bonbeor ! E:dstence ei douée 1 

looia A rite eniolEs omnma on beau aonge d'or, 

Ne ponmd-Ja jamidi voua UTOurBt aniKnt 

> Ah ! que le n^yoeenr ïd-bae eat k plidiidie t 
Qm d'amîtitt 3 KÙt nalbe & prine et) ■'étendre-! 



Dm lambeuu d< bob aœiur tsHtat dans hna 1m liiui !' 

Toug 1« joniB Kot ponr lui nutninéa du long* adieux ! 

Oh ! nmlluiur au poâta à qnl Dieu dontie nna aile ! ' 

Dit jour où, dËMttant la mnieDn mat^TiieLle^ 

Lidn dea bois du borccau, loin du mhil nntït, 

n tfêlMicc ontrtLÎné pur (juclquo vent fttfti, 

Pour lui plus do buuhcLir, plus do jiaii domosticina ! 

CommB DU oiglo égarÉ, d'Europo on Amérique, 

S'Améiiqga ca Eanfe, il voifago inuertun 

De la msi', du paj* qui doit la toîc dunoio ; 

Le barde lOjagsur, le TSgsboDd poits 

Dani aoD Toi [ndéaifl iQtmuiliLs ft lA comète 

Courant échoveléo on hondg caprieioui : 

11 lui faut de nouveau! soleils de nouvoaui cieui î 

Rien ne peut fntigucp Bon incouBtimlo onrie ; 

Le larme lio *n eouw oelui Je sa vie. 

Oli ! que de lieui j'ai vus, j'ui viaitÉs déjà ! 

Dnns combien d'ocËans mon nnriro plongeai 

Quo do iMiaes d'adieu dons mon coeur mneiUiei I 

Combien d'affsclion» mortes, enaevelieB! 

Quo d'aaûs je crojiûs nimer lungl«mp«, toi^ our«, 

Qui dani mon eaurenir n'ont pas T^oa trola jogn! 

Hhii, éloquent Hinckle^d, 6 toi dont la parois 

DéfmditdanaPort^mith le poMe créole, 

Toi qni me râitant muI, malade, exilé. 

But mon lit de doulflur pleurant m'aa oonool^ 

Toi qni, quand je aonffriug abiei qoa Malfilatra, 

ReoonitrDiu mon £«i qui » Dûunùt danti l'fttra ; 

Mois Ton^ IVeaver, M«j»r, IxeThuméa eompi^Eiiod^ 

Quïj quand pour mtù du oiel rfétugnaient lei r^on^ 

Bar ma eouobe toni deux penlifis ^oai qu'un frèny 

VaillttM le poète aieugle comme Homère ; 

Am'ii lant regrettée dea GHSta d'Arkaua^ (IB) 

La barde nqrsgenr ne to» onblln pu 1 
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A UNE JEUNE FEMME POJTRJNAIRE 



HtSACDLEUaEHEHT RBaBUBCITÉE 
1 Une LUCRËTIA 



Eh bien ! lèpanilfi-nMi, belle reauldUc^ 
dm Ji^s (teiij ft riii«n», le chrétien DBl'Mhte! 
Ei]]liqiii!i-unu<i hi iiiurC ; la Dloment qui la aiit 
Esi-iL le grand cêvcll, du Pâtomelle nmbî 
Bépouda^ Têponde^ Jenaa ttoima à beila, 
Aoi-TOua va l'anlsr ano Fangs rahelle î 
Atu-TOtB VU te elel 1^. obl 1« tiépm «til 
Lm dlrine pallie tptèâ h long exil 1 
I/ïme, afiranable afin da la tamutn fiingE^ 
En Diea njonne-bells aieo Hiuîs et l'onge t 
miea, aiet-TOiu m ce qg^eiait ra SunUeno, 
Ce qi^eDtrarit Fladin en an nibliine ébn ) 
Pulei,,TéTâlaMM)na enfla le giind mjetiaia : 
Berenei-voue du oieL S flUe da I» lerret 
ToCre pnttiDe o-t-ell^ ateo na seul ponman, 
ReeioTé l'atmoBphèie où btUa le dSinon 1 
Jeune ibmnie, eTei-iaua du eoinbte purgRtatn 
TriTîisé lea torrente de flanane eipatoiraî 
Sila^ eetM»lHen tiù tant ce qn'on SDiii promet? 
Ann-TDiB TiaieC le inonde de Soumet 1 (20) 
Aiei-TODi^ le fraut eeInC d'ono aiirfiole ardente, 
DoBCondu dnne l'abîme où Mul dciieendlt DnnlB < 

AïOE-vous enUiDdu la eêlcite harmenie 
Qu'uii bas de MmuC daiinit te génie < 
Oh I dite^ lépoitdei, réponde^ S ma eraur, 
Sur T» traite fiiiidrcrrèi pourquoi cette pUour 1 



Oui, pTOUTu m Terta, la dinne puisHume 
DurepentiiBibeui; "jiliu ifiiii FtnnofMU /" 
Fendant qu'il en e>t temps ft/ttimiei pu trop tud), 
0 mu eienr, Ti^tna cfaoli de la meilleure patt; 
Pour arriver nu ciel Biirmontcz toab obstacle : 
N'eapernî [in que Dieu fasse un autre miracle! 

O ma scem. qw raat-û 7 .'nikmrnr le Mi,!o,>. 

Il fiiL.t. p.jur (.'Moicliiir nii lourlulinn du monda, 

} ] 1 11 It i I t ] 

Oui, votre finie .■(!liii|-.p,'e .1 rnliimo dii f™, 

Nnn rl " "ir l làDiea; 

O femme, de lOa pcda Eccoaez la poussière. 
An iéaect, jetei'TOUB dana un aaint abandoa, 
Ad bnu de Dieu, du Dieu d'amour et de pardon 1..- 
Et UA Lucrédo, imur liÊlas! trop chérie, 
0 td, pour qui toujonre l'RDBchoréle prie, 
N'eulends-lu pu eouienti au aein du tonrbîUoii, 
La 11^ da Beaeoet, U v<rix de Manillan 1 
N'entenda-tu pu souTCnt la Tcdi da Bauidalooe, 
Sentant soudain pfllir le iDngs sur ta jai» > 
Oh ! eei mata fbndrojuiU : Enfer, Élemitt 1 
Ne lia entends^n pi^ oieiuullBuag beiatt 1 
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HosterBï-tu toiùours, pi'i;licri'.':i.' 

Sonrdo à la vois du Dli:i> viÙiK fi Ijcllo, 

Qo! tt créd d bonno, et qui veut en retour 

Pour Jul nul t& beauté, puur lui »ul tùa amour î 

0 VéBDB de Milo de nos beautés ctcotc^ 

Ah ! qnî ma donnée» d'éloiiucnlea parofca, 

Four. TOUS fûra tombor auipiods dn Disti YiuiK|tieur! 
Oh 1 que de Ota, ma iisiir. dans mes sombiM piiuèrea, 
Mon OBnr pour voua «o £6od en ardentes prières ! 

Ob 7 que do fuis pour voue, Boua lo chSno isolé, 
l'ttuno L.itTL'Iii iiiM !iiriMs ont coulé !.... 



Que ^B-tif. poaTTe Ûour. en exit dans le monde ? 
Viene an désert : o eit la. que la roses inoada, 
C'est la que le soleil baigne de exi elartiiii 



La ficut dans les forÈls, l'élailo diina lû oicl : 
Lorsque la femmo doulo et qiLC l^liomtuo blosphâme, 
La fleur recoiinnissanlc aiji pieds du Dieu qu'elle tdm^ 
Aai nyons du riJitin ciiinnia nui rnjons du soir. 
Verse loua les parfums do w>n fritis encensoir 1 

Belle, lùitis'lnMnslblo ainsi que Galatée, ' 
Contre ta Dieu d'amour feinnie en rêbdiion, 
Oh ! que no puia-je, bébia ! picui Pjgmolien, 
Soudain Tons inondant d'une divine Homme, 
VouB iiuaSIei un cœui ot VDiu doter d'imo flme ! 



LA VILLE ET LA CAMPAGNE. 





Lçf^ parfuma et k& llcurb des bois, 
Mes jours iinisiblea d'aiitiofuiB ! 

Mon hutm de bds prËs du tiaoa 1 
Oisenn qaa l'w leUenC m cig^ 
Oh I qa« Je nuuid» nu priioa I 



□ igifeeiitay Goosfe 



Elle ïieiii HiyMticiuG ItoudoiÎ! 

SiHB uhéri^ IbiSts éCornoUta, 
Ombre des pini, nbria û doux, 
Oh I qui ms douusii ia tiJea, 
toai m'enndet enooi na mai ! 

Js mis lôa d'snCetidra t la Bourse 



IkurmiidJiiiHiiiii vurlu Huridn. 
ViTBnt nomme Voimau ehanMor, 
Bien Ida da candidat eniuda 
Flattant baraement l'élestani, 




AVM VOUS chimtei diuu lus boia? 



! luin de na fnninw taûête, 
Lton de ee» liarga» mm poitoiir. 
Qui, la nuit, nuits, kttatdEc^ 
En DouB ngudiuit non* Ibat peur, , 

Bira loin do cea IVoïdra mqnettsB 
Blont da gSiûe indigent 

N'ayant d'atnout que pour rucgenti 
Oiri, Iwn de ow blÈuioa iioupSc?; 



RonJoï-nmi la cliasta [niliciin^ 
Fièro pilîannt pnstant à uion eÛlé, 
Aieo l'œil udeut do l'bjèiKi 
" BbUo da BU Beols betnté ! " 



Rcndn-mcd ne qns js legtMa, 
Mn cibu», le aoïa Aa feu, 
La ptux, Is bonheur, ia leinute, 
£b ia noGbiia aveu Dieai 
iranvUt-OrllinH, mai 1SM. 
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LA PERLE DE LA VIRGINIE 



BETQDB 1 LA PINIËRE. 



Hier van m& [nniSra bSni^ 
Ven les mrbna da nuin berawi, 
La Ptrii de la Firginit 
M'emportai^ fugitif luaeiHi, 

Volant jojeuN^ et de ees 
Qu'anima électiiw le Bia, 
TaStïïM JkilUi mille éUnsellei 
Sot )o bwa Un pnfbnâ «t tien... 

Libres TOgDiiatmsMaiideriU^ (21) 
L« giii dladiua paamgen 
D^i ttHUDubluuent la nli^ 
Et nnttdBDt leon cœon pliu ISgan ; 

Debou^ 1b jflDna Slk bvirsius 
S'iTOir qnitti oette prison, 
Afll^rait la brise amonrana^ 
])6nir^ dea yeux l'horiioD ; 

L'en&n^ du mallra d'âool^ - 
Ce lourd at ùiàd pBdaat aaoB ocBu^ 
lyavMioa, ivn de galt4 Mit, 
Chantai^ sfflait MinunB dd moquant. 



Von les borda du Cailin-Baiiov, {11} 
Je aaif no BOntiui eolitiUn 
Qui mo conduit je ne saÎB où... 

J'âbdg i'ana tiriateasa moniB, 
. Je cootemploîs niea beneur 
Co> pin^ eqiaoa suia borne 
Qui ne paibuent ploa i m 



Molhsur S l'hommo aolitnlro ! 
Mulhonr 4 tout Hilarion ! 
Malheor à toqt nonveau Maoaire '. 
Sdieadoiôdiiiùon! 

Ob ! Inn de ces fleurs que je ibalé, 
Loin du linèta, luo da dl!«r^ 
Rendei-md Ib ^lle et lu fsuls 
Ob l'on i^«loardit et H perd ; 



Le Bîleine dn traa ma tue ; 
DuB 1m panda «entra pnpulsu^ 
HmiiBi-md 1m loii ds Unit, 
Lu iw, Isa pu^ I« floli honlani 

De oM SfmuBM molUtod»^ 
Fonnaig, tax baWlloiis épiJa ; 

J? ne VAUX plus dea solitudes; 



Voilà qua la Natuie oirnsnla 
M< pnnd et me lieTiie en ns bnu : 

" Oh I qn'u-ln, mon fil^ dDni piite, 
" Cœm m bm, de deulenn ohugé) 
" Comme ttte > bluwhi u tSte 1 
" Puan txi&at, eomms il est ebugé ! 

" Qi^k44l iti &ire & U liUe, 
" Noif poèt% en&nt du bcn^ 
" Parmi oetta fiinle aamle i.-, 
" n ttait bemeni aatralUi I 

" Oai nomme un oisean'de raïut^ 
" Tonjonn cbsotanC nne ohasHi^ 
" n antit baa en cabane 

" Volant ep troupes fundièreii 

" Lea longu oudiaM»^ eea trtm, 
" Dîaûent : On ne pent le nie^ 



" Sans ta oollnto poËtiqan, 
" Toajoan prluit t dmix geupiu, 
Awc Dotra eceur la numallque, 
" L'eimilo ut pins beatonx <|>ie ume,^ 

•• O mon Etei ft usuo qm tunie 
" Fuie i oorai oayerC anioaid'lnii : 

D'oii ïitnt eottc l.i.i!;iiciir pilr^mc ? 



' Qne ja to ris loDgtempa portor 1 

Do qatlqna trompeioe ebrèat 
Ajant trop écouté lu mii^ 
Tu n'as plus 1* beauté sanini) 
Qui dotale ton fioat antrafbis ! 

An somlira amotur, paaion fblli^ 
lléliia! CStaDt Hbaodoiiiifi, 
Be taTndjeDBO auréola 
Tu noni rûriena dédDnntuaé^^ 

Uoa llla, il en CHt temps snooro ; 
jËcoaCe la voix Ota dËsert^ 
ËoDuts la finît inngie: 
Elle ledit : Biiu tes fera! 



VttSÈn les llcnn des pTnirus, 
" Tm llrBroi Ion «BCmoi chunCcur^ 

" Fortiat do9 fniix eheieui d'JbSnis, 

<■ Lus enImBin do la fbntain^ 
" Quo noua déorit ChiitemulniiTid. 

" AI!on>, mon ât^ mon Sl!^ Oonraee! 
" Fnîe nnoaio un dernier eBbrt ! 
" Ail ! lorsqu'il lo Teu^ à ton figo, 
" La cbrétien, l'homme est loujwira Tort. 



" Sonl Diec la Muse, t* «Dur, 
" Pifta ds ton &Ën ankchorète, 
" £( de ton fcéte, le ohuBenr..... " 

Et ceHo ™;s liant jù m'tiljrciiro, 
Sons L?3 i>Lns, mis (iSinea épiin, 
Bans mciii cœur iiiit niiiii qu'un flenvo 

Le lendem^, dans l'attitude 
D'un itell ermite TecneiUi, 
Je btnienii la solitude 
Et ne dltnts plcis : Fauli.' 
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À MES CONDISCJPLliS 



COM.BfiB TiF. NANTES. 



Sous 1b aoldl breton, eoat va àt\ étcuigsr, 
Loin <lei Imrds du Erand llauTe où fleurit t'orangn, 
l'&uTio tnCnst esjlé, pUarant Ioi^odib ma mèni 
Je liimiB annB uiddut l'Uinds d'Homèn^ 
Jd déte9tB.is Achillo et mnudïKMe Hector : 

C? soûl ci-^ K^nj'i tililcili lia PB, blilIr^Odïwéo, '* 

Et qu>Ti=nre nujimrd'hui jg ne piiis ouUicr ; 

C'est UlysBS mufTiiuit qn'enlérmliit l'onds maSr^ 
Pleimnt ItJuqne, Tthaqua à a» Amii d ohAr^ 
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BioD nàeax qua DiomMc, AJiii cL l'Iiikul^lc, 
Oui, m que J'ndmlrai^ lidl Humùro, en lus Tcrn, 

Knt^E ft ohiiiDlurs ODdDjnntg et bouclée, 
Cétoit le lieil Eamte et la vieille Eut^-dlfe, 
Types nÏTita da caoBlBiioe el d'héroïque nmour, 
CoEome ceux dent le cceur Bppelut mcm TétoaTj 
Comme leui qui, malgrë lee «lanuan de la pnomi, 
Aiment enoor leiir mn!trr, adorent leur malCtwi^ 



"Celui dont j'ai loi^ouisbeni lu douce loi, 
" Celui qui fut toq^Dure coiddid un frère pour miû..^^ 
Oh l je Voimwa anu^ Tiralle esoliTO htrolqn^ 
Cicar >i pmà par l'amour et ta vertu elojqi» ! 
0 bmnie qtt'a oItant4a Homâre-Biniohe^'or i 
EnTTolSo 1 Eorjolée ob I ton ocenr rit oneor ! 
Ten grand oceur, dont FAmour âleoliÏBa la Grèce, 
Vit enoor daoa le ocenr de plue d'une négro» I 




imnltre, 
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MARIK AU DÉSE:RT. 



Lob benux vcru 6Urilnnt los pages ùo Marie, 
Livre qai, me tirant d'uD pegant MbIu guo, 
Oiveilia chu» mon Cœur un frïtemel 6iAa; 
Quand nitloa^ Ëûnnt Ùat tm Iwa l'oîMOn eaaTiig^ 
D'un Terbs éleetriBgnt, tu me lui C8 pnange : 
^^OA/ Quand aprèr dix ans dt voisnanta douJeurSt 
■■ Je rem! nia Briiagne ei X! genili en mari. 
■■ i.nrsiiu( sur le lAtfflin un vieux paire celtique 
■■ .!(( cionnn le Imiiioiir oaiis son langagt aniiçiw'' 



£1 malgré moi mes pl. 
Ttduirt,^jHia ISM. 
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BRETAGNE. 




Nanln», sivirte rit.- , i-,.t.\- S,i.,t-I'i ■■■iT. 

Oh! BouiGDtjc me di.'i, dnn^ Jn furet bnriisto : 
Aîiui dnnc pour toujngrs l'océan me âÉpnro 

Où joysui écolior, oollûgion rigur, 

Eslè dea fikTëta da la jaune Amériqm^ 

An aol hcquIsUoT de Hanitire Aimoriqne, 

Haoreui^ mais regnttinl ponituib mim doui ^ty% 

Jadis jA tridulB^ste Di Officiis, 

SaWane, XâDi>i>!ion, C«s:tr, Virgile, Hnuiere, 

M'mçhml -h <Jère " L tûle //t <hiTa,i..J^ ' 
Vieiiï oollégs Niinlilis, que mon creur se rappollo, 
Ail! quB m pui»-je onooi prier dnnii ta chnpcllB! 
Qne na puw-je, fuyant moD Inu boHé Ùt jonos, 
VoBi nnnr, QaSnuiEal, DaubSna, Brindqjono^ 



Dorimu la TupU Hifllieniiite, 

Voia dont Is aouTanir nt'ucooipagnii at m'ntilrisUy 
Dont la omur dniii moa cœur tit enoor tout antisr ! 
Qne }t Taudnda tous io'it, AW&rj, Cbnrpontiijr, 
Maîtres qui, m'cipUqannt Ih nbtoun de In Gtio^ 
Se ptBtuiai Todoutés jjonmuuidiei mu porease ! 
El TOBH. nu» rioui arala Ju aullégo brcron, 
Ut)l> t II T NI n 



pjtSGB OU lombJk MicroiqoQ Charette ; 
Je tuudr(i& Mprcnant mes ula de poèt^ 
AbsndaoDBnt enoor l'ambie de nuB gnmds baie, 
Te vtai, M iiiut«r, nno deiniÈre Sait, 



t I Dliun 

U i 1 ] I [ e 

Un peuple aveugle, ingrat, me frappait li ostmciBmB : 

Repmnniit le chemin de 1 Anliquo Ociunt. 

m Tolornie aui lieoi on dert Cbat<»iiibn»iid : 

Près du Inc da Grand-Lian. dans les bola de Bdlfr-ll^ 

J'irou te demander, A Bretagne, un asile 1 

Je te dicaii : Bretagne, leeueille la proaerit [ 

OmSr^ e'eet laïui qui touten&nt m'ipprit 



Quo lliomma doit gsrdn un cieiir fort ot ma' Mclic^ 
Uu'«D fans d«i bourreiuï mhni armes de lu hwhi:, 
Ën fnce dos Cariicra qu; dr[>s.K<^nt r»ihiirjiiiil. 
Conims 1 uni F 

Suis D[»nd «lui 

Mère c'eeC de tan crear fiprp. nii-'ti'rf:. indnniplii. 
Quo j'ftppns & toigouTS dira ta vcntu : 
Cett pour limm prSobée su peupla qu'élis imtc^ 
QmjesDu mùlé, qne me, ISio art proronta : 

0 Bntogne ! Bretagne 1 Ateo quel mint nrguail 

Toua Ue Gis me lénîent ulurB un dmu uwuail ! 

Oh ! je Torrsii pairiont d«> £u)M rajODDODta^ 

De ReDOea ft Fnîmbcanf at da Tonnea k Nanta 1 

De partout nsiioanmli ila diraient tona ; Ceat lui ! 

Bd ntour déliré lobesQ jour sdODO lui! 

Et min, n^t de ]sÀa nccoorir, pur eeataînei^ 

Mes amis do Fainibcoii^ de Vsnnos ot de Reona^ 

De Vitré, d'AncenÏH, de Sl-Pol, de Pomio, 

Je leur urîniia pleurant ■ Mrz- Jatrur .irmorii!..- 

Mme non,.., omis brot™», d un tcvc je me bon» : 

Sous l'afcrcHto njcripri ^uo jo nie auis bSti,.. 

Sa no dois plus retoir lo sol de Tiirqiiéty, 

Je ne dois plus toToir, sur 1:1 lerro brcWnnn, 

Les rives du bcnu fleuve oa j'ai connu Cambroae, 

Les urbres tnnt ainiÉa de Saint-SSbastien... 

Ah t que do oioine voa Oisurs, it l'uDiwon dn mien, 

Battant aveo amour 1 a mea omis! mes frèrea ! 

Voua dans les certs genêts, et mcA dans le> piniêrea^ 

Que un ecenn, attendria par le asuienir d'or. 

Sa rfipaudent da [oin et w parlent «ncot 1 



À UN MEILLARD DÉBAUCHÉ. 



Viaillud, aux bluCB ohilmui, éinll d'un Hunt napco^ 

Qnnnd piBsm tant ftont rfinolino à tm napsot; 

Lu NounHe-Oiléuu^ commo LioËdEmini^ 

Aîme un firont où du tempi lit mi^oatS njoaau : 

KawinamÉ d'ignrd» et d'nmaiir «itaiirE, 

Pour noua, cnniins la fomine, im ïieilbrd est «icrÉ..,. 

ll™ Lintffl- loi!. Ji! DIm fiill.i.Ticiit'LLirrnTidi:, ' 
Lo vieillnrd n'ext murenl .jti'uH stpi.l<n hhmhi : 
Oui, iiunnd d'un peuple BBliDr le tcHpsct la protège^ 
Il n'tit ipl'un vitfumitr que ncouvri la luigt. 



□ Igifea d tiy G oojjl 



VIsiDuid qui, de Ion or nu [dearut pns 1> port«, 
Vie MDl et ntutiiit Munnie le TÏeiii LMite, 
T<à qui Tus comma Job pur lo Seigneur frsppS, 



luitn pm l'ouragan, idiui 



i. UN JEUNE HOMME 



ÊgDlEta, orgnailleDi, iadifféteul, cupide, 

Dana sa ïalâotmemenr^ oli ! le ciotidd Sbt stiipide : 

Les ricbai, d« Saal fbrmniil l'ignobla cuur, 

I,s tenirle de lV..iiour mijour.l'l.ni e'fst la liourso : 

Jcuno hoQimc . t-.L rif iiuis :iiin(^r. l'.mtc d'argt^nt : 

Oboi i^mor, auna'or, uno lilli. ammpiie, ^ 

Est da rimtiratiniiQca ou biso ds U Iblie 

" Qne noua rant ce ocmmi^ btm ioo maigre cmpllî! 

" Qdcà ] Iid âttiner ma fllta eo mnïagQ, moi ! 

" Uw l'wms, c'est v™ i pariWs ocU m'attritto. 

" Qn'im sommis amourouï Êpo™ une iDodinte, 

" Voilit qnî M UDnçnît^ c'osl dans Tordre : les goeui, 

" S'ila ont qnolnuo ion Bpns, duivgnt «'lunior cnir* oui" 

Dana Km atnpido or^uDil, aiaai laiaonuo un pcro j 

Uot Benl peut atCondrii- 1o forouelio catbèro \ 

On ohai» smu pitlâ le pauvre Janna uoan^ 

Et Lias epotuen quelque InifëliemuâL.. 
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Atj : mai-, f'-'n^tn'-iiii, coniOls-M^ JtDU IilUnmB ; 
L'^iiLjijLiT \ J.LiiH li: cœur lidne un séleiCs nroms ; 
Rtil<;vD tiiii liDJiLi i't'mt, jouas homma Ml nobla amatl 
L^ninour âe [iLirIfiâ feu âa la dfulBur, 

L'uni our dmm Famoor Hnl troDTBnrAsoinpBiuB; 

L'uatMiTf naos Topproehant de la dinnit^ 

Crraudit duH U douleur tt dut la ohuteU, 

Ab 1 qu'on jaune bomme ajant dd ccbdc pjtri da âaga. 

Une Sma d'nauriec, on blan d'agent da obange) 

Qu'un damiiiNan qui Sdt Mttement vanité 

Da prêco» uiaon, d'inatiuiliililS, 

loi-hai duiB l'omonr et duu h moriags 

Vola un ulonl da Bunna ou Inan d'n^otag^ 

Un problâma olgébnquo^ un tiiéorânif^ un jeu 

On l'homma vt la janaur et la ftmma l'enjen ; 

Qu'un meroenaira vQ ailla rendre ecm âme 

Â quelque laldaran, t qnalqne vieille Gnumei 

oe Ile da MamnioD, esclave déhoiit^ 
L'or tienna lieu d'amour, d'bannnir et da beauM ; 

garde au lunt amaor bmlonn le même onlla : 
Si It, eodété tù repouua el Cinaulla, 
SI ta ne peux trouver, liétoa l n'ajont point d'or, 
Peur fumer, nn ocear bumble, ardent, mua neige enoor; 
Si iu no pool trouver une âmo oBtholïqne 
Compronoul dol'smourkdèliiDbGrolquo; 
Un cUMir vr^i lawl ohvéûin comprenant lt> bcantô 
Da l'nnii.ur JiLiiq It^t jileura cl dans la pauvroté ; 
S^Liffre nvtt dignltû, supporte avec courage 
Ce martyre du cœur, ce noble et saint veuvage 
El de l'amour da Dlai^ aomma d'un bouidieT, 
Jaune iddil cbiitien, oouvn^ tout entier ! 



LA FLEUR DE NICOTIANE. 



Oh ! qui ma donniiTii la M 
Bufde iDipire im Ûeavs. a 
Dont lo luth immottol nlin 
Miua qno do mon oigars, i 
La CUmêe, ta ce lour. flntl 



le L 0 Jl fl N n 

Om, puiBqn'on Bon bonus yoTB. lo vnuluLt iJounloi 

Tii nStnB et bnléo, A flour da nstro ml. 



— 101 — 

QiHuqu'en loi pudmouit ma nain EtgoeSoe, 
n bnt me ammit qne mi nii te bSuan 1 
OfaI i^ntidg, Bouoio^ enaenu du taliu, 
N'mt-tq doue Jani^B ta, sous In tonto, aubivac, 
Dans U trancbée bumiaQ. et liiiiieii^e et glacée, 
La Boldut allutnonC "la biiillo o{>iii>M!c, " 

Sonlk un pnune cœur un iii?f=iil rôjoiii 7 
Araugio Bonniol, In oiiIîtc t i'gari; . 

To Teuj^ p*r lo ooutroui fullomcnl cmiionî, 

, 0 poète cruel, priiGr lu fLLuvift^ 
Bu m déleste doo, de es ptéscnt du Dieu, 
Qid In nalme iin-bes at la oonanb: ua peu [ 
Tn Tsnx mil matelot^ aux ouiriai^ aux bmet^ 
Aux puinu pajsuu eomme aux pune* cMIstcii, 
Dans une poétique et barbare fureur, 

' Sirir leur Mule joie, 6ter leur seul bonheur ! 
Tu vcuï déshériter do la nituliune 
Le pôubc^r sur la mer, le ncgre a» cabane. 
Le moissonneur posant lu faui prùa de l'épi, 
Le tûcAfur futïgnô, sur an hMlic aecroupî, 

Manie avec nraTur^'honninetlo et la nie ! 

B>nr an royageur assis près du chemlo, 
X l'exilé pleuiaiit, ha toi du Nnunau-Msiiâe, 
Lh htrii de la Tamin ou bien de la Cuonde. 

Lo bienËiiBant mbac ■■ ce grand eonsolnteur ; " 

ime, 

Du con?t.:a:LI ral'i.' I, .r,!,i;i.,ir l!r;i.iiio, 
Les- 

□h ! lni;;îi--i„,u ,-),;Liuor 1 .i-iii,.- m-i.ir.ili'iir 
Oui, Inisse-tiioi chuutcr ûe uelt« pUnto aiiuOo 
L^arODH ïnBfàrateur. renlrranto lumée— > 



Ta poussa tdis dos Ucs poupléa do criKodiJc^ 
Verfl loa BàaTi^« borda do moa humblo bai^/uc 
Où Dhnnta l'élonniDau sur los flears de l'jouo ; 
Ob t comme Bveo bonheur, dans ma rieiUe eubane, 
Le frwt ceÏDt Ûm Hmodb ds la nicoliaiH^ 
En nliunt la Dtata, et Milton et Soumat, 
Nam fiimennu famt dsn^ frèn^ls iwliiniet! 



L'EURYCLÉE CRÎ»LE. 



Sut lû pini iomc, fcancliissant l'Océan, (3!) 

D'un nultn bien-iuni& mua tùssnt l'Aotigone, 

Voua lUIé l'orionUla looa ; 

Fidèl^ Moompii^uit le BudUsur du ileiQBTdi^ 

Vsu BTei mti la TiUa Sm Beani-Ail^ 

Voog tmt ta ParlE, raine du caiNtnle^ 

Ses judiiiB,ati pallia^ MSTÎelItea cMbédnl»; 

Et II, plna d'un dOmon tentktaui v«aa & dit : 

" Fonioet toos n'fites plna tota un aoleil mandlt: 

" KeoIieiiTaiiBa «illEe! m Itiuchinb os riraga, 

" Voua St«s libn «nBn, fille de FeasInT^" 
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Et mn mBttn uwl, ieni, milida «t NaftAn^ 

Vont dit.BiVeo doiuanr, d'un ton loysl et temit, 

Mbîb liVeo «l.wmeDt o& lu cniir «atier ribia : 

" Vddi tdui appartenez e'eat jai : tous Stea libn ! " 

Uns lanufl bnllut dons »n eûl grare ai donx-M. 

Ët lona ètee tombSe en pleon à na genoux. 

Tou n'sTH piiat Tonla qoHlst lotie Heax aMke, 

Rtameet pour tonjoiin an sol qui von» -tit tatta, 

Au gnml floovo aanrage, i ses bajoin, en biria^ 

JL toi ponata ohfiiie, me omis d'uulrefius ; 

B^petbnt la ficSt et la HLiaoe nu^ 

Dans TOtn doux jwjb voue êtes revenue : 

Tn frâni et km bœiub od^ au «n dD tambooT, 

Dinsfi jofoa «n ohcBiiT, tatant mtra retour; 

Voos «m éoont^ tanev inné, beueDM, 

Lee olianBCamiere chantant la belle ToyagSDMj 

La Ibnuna que Farii et Isa Porielena 

N'ont pi^ une leoi tiel frcid, lotcnir Itâa des àeat : 

A leors doBMB sfuuiBonB, bonne, nimnJito nSgresso, 

Totte oœnr a «widiin tressailli d'allégresse, 

£t Tom ara oloi^ VteH de fleurs Iiumecté, 

Conpria que le bonheur raut bien la liberti, 

Oi^ hHn da Bol fronçain où, pendant uns anné^ 

l.l'eonnidsFsxilTonifflteaoondanin£s, ' 

Ldin da brUbnt Pori^ b lille dea phùeir^ 

Un moUrs Ueo-iiiné tou &it de dooz ti^ûs ; 

Et, lœsqno voua païaB^ oliaennas dit; "Ceat sUst 

" I/eaolaTS dénmé^ hérolqno st fidèle, 

" La ftnune qn« Faria et lu Faridena 

" N\>nt pu, aoua lenr ciel tnàà, reteidr hû dea Au.' 

im.Orllam.xr. I85(i. 



À M **• 




lEMSONS ET mm MER!!. 
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UMm ET mm divers. 



À BËRANGEK. 



Chmtra immcstd, dan* ton tnii ttaàitfp, 
Vo haMUnt doinnoUM di«<u<i^ 
Bilbntlmiit dans un riijdiine saovi^ ' 
ITiimb^ tsa pïeda, vient déposer su nn: 
Diugne nocueillir un fils de la Nstur^ 
PotttïÉri d'i.no zone Je feu : 
Képèle-lui, de ta voîi douce et puie, 
Tes cbïDtB d'amour et tes hymnes i Diaa. 



Bnnîe, pirtout l'on t'aime, l'on t'encenao, 

Le laboureur aui cbampe qu'il «iiMmsace, 
Le iDAlelot à la pointe des mftt^ 
Le gai soldat te obaAte à la oaaline ; 
Et Ja p&cheor, Togaant kiob dd dfll bleu. 
Jatte an païaant i ta ia^ mariac^ 
Tu ahuto d'amour ot tu hjmoea à Dwu. 



— lOS — 



Rt DoiiB «mu, Alfl àoa vertoa mnincï^ 
Aux doDi amotii ia lantiiul moqnour 



Le front psrS da la Saur im liuio^ 
Le nm la nain, uoa» ta obantODa en ebaar ; 
Et qoHod la soie un bua HleQ ootora 
ha pna darfia dû saa njou d'adieu^ 
lajuia bavenn, noua aouplrans tamnt 
Tce eluuili d'amour et tes h^Rioea à Dieu, 



Tce wa partout evtilldi-. luiJl.; t'. Iir~ . 

MoÏB Tanveib-fflal britlora but loa âota : 
Laa jonn ileiulRBit oâ du ehu do U giiecre 
La> nntione naSa brlaant l'osioeu, 
lt«peieiOD^ d'une tihi libre st flïre, 
Toa cbants d'unoor et tea hynmea i Otan. 
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LE MOINE BON VIVANT. 



Maie quand ja obante et boia bd riSxtBlte, 
Hooni qni mat n reorisr I 
n mI^ Bini^ il mt aa temps pom bdîie, 
Aosn Uen qu'un leiapa pour prier. 



Il est un temps, bon t«inpa quo j'sjiim 
Où Vaa &àt eautsr les bonchonB; 
n est nn tcmpa pour le «dut otaMt^ 
ITii tumpa BD lubin pour erior : 
U fle^ uniB, îl sut un temps pour boîrCj 
AuflBÏ bien qu'an tempa pour prïor. 



Le conBtnisteur de l'nrcho Biinto 
Aimait bien mieux le Tin que l'esu, 
n ebuitut d'une vâx éteinte^ 



Le Dien ^ bon qni noua âcoutc, 
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d^DÛtei Noâ je d» liua gloin^- 
Ec ja TOiu toujontg m'ioritr : 
Il vtj BJtàaj îlfiA an tompa pour bcni^ 
Âiud blan qu'un leniii pcnit prier. 



Dua un esaTtiit S^tDominiqna 

Fit bàiie i iB^coramunauté 

Ub nn niiiMnleiuc,''iii;stiqiic^ 

Et dit BU seun an» gniM : 
BuTSi, bQis^ «nnn, niiii|pou<ei n'en ciDÏn, 

DU-oo partout dm dêorier ; 
Il SBt, mes emni^ il eel ni tempe pou bdr<^ 

Aued U«n qu'un tempa pour pner. 



Nos niœuc^ non goata et nce penebentu, 
Slle permet qne l'on se griae,.- 
Hodirtment... da tampa en tempe... 
Ella pteaoïit nna trJjtaaas mn^ 
Un ipUcn Impie et meurtrier : 
Ella nena fi* ' U «t un tempe ponr bolrs, 
AuBi bien qn'un tempe pemr prier. 



C'est anjoutd'bni jenr da bofubimee I 
Vldenab Tarn et tout d'un «nip [ 
Mft délies eathonm^ je peneel 
L& Kdti : KUHDt at hsucouy / 
Je nax shuler, boire asnme GiCgehe ; 
Diea Tant-il nota eenlziiriaT ï 
Non, non ; il ea^ mât, nu tampa pour b^n^ 
Anes bien qu'un tempe pour prier. 



BUVOPre SEC. 



L'hrqnmo aîma da tout Lomps à boirOr 
UEiomma au tout tompfl nima le vin : 
Qui pAornit «mptnr doaa l'hîatdra 
Lea *aaol8 de ce jm $>Ia I 
La fila do l'utiqna Italie, 
Le poWqna propla gno, 
Tdu ont aimé le ^ i la iblTa : 
BuTona, mes amir^ buroai eeo ! 



Cemnifl le Bêranger de'Grèce, 
QnBTul jfl boÎB on TÎa ahalenreuï. 
Hoa carTMa ^erabna^ el l'inene 
Me E^t pneqae andie lui Grax diem : 



Ds meUn mèoie an Anglaia aoia la 



Qna a'ai-}i une grwsa ledaln^ 
Ainsi quQ notre ami GormilntlE 
Oli '- JB la voudrais toujoura plemo 
De flote do cliiunpagne ëcumant 1 
Pour des barriques et dee oeÏBBey 
Dq vins cboim»^ donnant nuùnt c&ec^ 

Furons, mes omifl, fanvODS «jo î 



En dËpUde in Faculté, 

Je snu de l'aTB de dm pères : 

' Le Tin entretient la nuité. 

Qnoiitn'en maint Hippesrtth^ 
Aodc^ Hêotmùer, Lunneo, 

Las médeoisa ont la tro^ foarlala.-. 
BnTOD^ ma atni^ banm* tee ! 



Ajous, comme OUI, la Iicdaiuc ample, 
Four mc^ ttum, imitODBJoB ; 
Boin^fintilB la TÎa & naub^ 
Si Fon B'enqxilHBmBlt avao 1 
un, paaiùwits'qDs ;b, m» aunuidn ! 



Le bu propbSEa d'Anbie 
Ne m'auT^t jamais oonniDSn : 
Sana M, doux va, lïqaMiT cbine, 
Comment sonis-j^ helai! iïoa< . 
Ah E dani osa gntnli dCe«t> do Mh, 

Oh ! j'i^TeiDÛB bien le Ceian u dirnUe-. 



0!i[ rr.rlr/.:ij..Ldo ULvan^lc: 
Co Lï-re siiblimi; pùrmat 
Ce qu'à m peaplnda imbêdla 
ATut dSIèiutu HiIiDiiiet; 

Ea SonitXiif, toit en lioo gceo : 
jfu Cûl en 6mI .' Su» brâie oo na pont rina. 
Banm^ mca amii^ bunma Mal 



LE CIGAR3B. 



Aie de La Pîpi île Tdxa. 



Ami, oe bonheur inlrouvalik.,.. 
Pot loi j'j fus initié: 
Si jo fumo, nu amHr de tablo, 
Jo Ig dois i, ton iiinLli6. 



Lodg-tempii inorédnle boilmrB, 
EuiÊ Itnn dm borda du lao, 
J>u mfipriiiS la plidali tbtd 
Qno diàt an dliin tabso ; 





InGuttfl ûnËuit dfl la BaTauer 
Trop loiig-temiH, hélu '.j'ai nifi 
Ce d<Kix pufiun da pur Aavone 
Qna jo di^ i ua mniUfi. 



Ohl laTempijalDiiinDiu enlSTO 
L'DliiBOD et pont toujoats '. 
H£lu l ■ne plu d'un bean tSts 
A fiii le printempe de une Jeun I 
la àgm, im etiut^ - 

Le dodl oigero eaagi uoue tobIs, 
Combint comino Dotro utnitiê 1 



D'autres bouveioat l'Hippoarène 
Dane la dhempegae ou le moka; 
Le tabec seul obavflï m* wanOf 
Anx iKKds BSiafs dD Bonfimea : 
DSa qne men dgete e'alliuiie, 
Cne ] eu s^le peu ehStie, 
Lea tara iboudanC soui me pluinc^ 
Surtout pour cbinter Fauu^é. 



Fionons laiy'onis! I&penaeee 

Desetrietam de iloaleiin 

Eot dtuiB lu faillie ofaoeée 

Qui Taaa f oiiblî dana nos aoeun : 

HBn» an oeajonn où le eoipe tnmlile, 

□««Ëilt et mort k meUiS, 

La «dgaie de l'uniti6 1 



Earfnta,jiuait lBi3. 



LE CIGARE BT LE CAFÉ. 



SiiDt lu deux ptii9 bwuut doua du dri- 

Ja pluns rantiqnité polem», 
Elh n'a ooann qus ta yta ; 
Miui vni, bsmoa à» tool» fttat. 
Antidata da tant ghogiiD, 
Hélu! TODB miuiqidu à Plndni^ 
Catntna u viâil nvangla Immortelj 
Doux tuli, coDUlanI cigsn^ 
O yoat, !m pi» beaux dani du ciel. 



Lo eafS, n'est nfitro Potmow^ 
Le noetac lio banlo inspiré; 
Atuin, la poétique ivreâe^ 
Le poétique feu iserè, 
Les nn méprités du bubnre 
Ou da t'an?iaiix plein ds fini. 
Nota Im deToaa u danx oiguf^ 
A u café, coa beani dons dn ciel. 




Eu ds doux BODgea l'on s'égaie, 
On itm un bonbear étanid, 
Qaimd mi déguste la dgace, 
La oaffi, «a beaux dona du mal. 



Mail moi, tedonqiwjejRélSra, 
Pom qn^ raoB IHai, Ja te bénie, 
Ca qna ja nm ofaulcr bit taice 
Eb dan< des ThytIiinM tnfitdtij 
Cul d« tons lu douB la plim tara 
due IMeo Si à l'IiDDune aactei, 
C'est ttù, dilin, dirin td^i^ 
O tcô, le plna bean don do dell 

Cigsn, as tsïd l'tn te «sidaiiiiie, 
Compngnm onutut i janus 
De la butte et de la rabane 
Tant aon Kea qqe da palaia: 
Qne ma muia jsmua amre, 
Qnand Pandtlé loi fidt M'P^'i 
Ta obante toqjoai^ fi idgftn, 
a tm, la plna beaa don du eiel I 
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LE COIFFEUR POÈTE. 



Jurénol a dit an ofllèra ; 
Faât iniignalio vernit; 
. La Toooiuii^BiuiD^ j'espilnt, 
Meineui^ psat Rtira «ncoN pluB. 
L'inapiration ma déborda ; 
Ah ! puni nus exprimer mes men^ 
Moa laih da luï-m&me B^occnrda, 



Ont ID Ibnd do mon inupro cro ur. 
Qna je pra» ces vent ]iûur rire ; 
DesTera?.., mnLBj'cn fais quand je ïcui.. . 
Et qtf aprè» quoiqu'un ou dire 
. Qn^a sont titSa pw 1« sheiaui. 
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O Meaeiiun, quai bsnn join da ffite ! 
Ins ds jins tt da Es!l^ 

Ët «limtâlB at pialnté : 

Au buieaa rnebei bien débattre 

L« point la plai lllagleu;^ 

SuB I0D8 quenUer, «uis ions bnttis, 

Ni Toiu prandia par lu abenui. 



i. miM, médaoln^ ja aouli^la 
De traiter tous à lu Rsapail, 
D'êtn da la Mort qui noua suetta 

Oui, trni»! tous, cduhdo Soiitam j 
Que pouïea-ioua Ëiirij do mlaui) 
Plus d'catenemeuta ; de cdère 
Capul ea perdra les ehanu. 



O marchands, monfoiirs eans vergogno, 
MOD Bouhuit pour toua Iq ïûLIi : 
No rendez plus pour du BouiEOgno 
Ou cin du puya d'Al4i1&. 
lEnitei-in<ù : dans ma boutique 
OU Tiennait de> chalande nombnu^ 
Sii'iiditfaax, lA! je ma idqua 
Sa n'annr qua du/aH duvtax. 



O beani Lo^■elM!e^ en herbe, 
Jeunes gens que je ris de roir 
FrÉsealor uD mentOD imberbe 



LE TRAVAIL. 



fflt >«». su; <e«*. 



Aie de la Sormandie. 



n but nettoyer mts chsiidi^TCF^ 
!1 bat, U font l&rer mea pinte: 
Aînn, loîn des Tertes pjnLèn^ 
Ja flhaDte au paja d'AïkanioL 
De fsiil peu Ja m'inquiète ; 
Ma doigta sentant l'oignon «t VtU, 
It ohuit^ snMnlBi potCa : 
La «hanuD charme la tmail. 

O Loiu^ iHea iode tet ma tidia ! 
Ahl qui m'eût prédit au berceau 

Et que ja aoraii porloiii d'eau ? 
DiHÙplo grnisBoui de Catamc, 
j'oublioici Bumoufcl Giil, 
En {KdonuaDt je bals ma crËmo : 
La ohauaoD dianua lo trav^. 



Do noua Ib Firrtnna sa jone : 
Bialia anjoord'faiii, pauvra demaîii, 
T^hommo, hélafl! Tmitoumar n rou^ 
En s'y oiamponnant do la mun ; 



Du blanc, du nigre et du Chaotoal 
DauBl'eiil encorjB lousohwiiti 




Otui pilote otm&tclot: 

Lo travni! c'est l'indépcodiincQ, 

LotiaTfùlonnobm lionorOi 
X la bnira do gauvenmi^ 
Jigeax ta ebuitu iia l'Burare : 
Lb ebtxaou Dhume ton triiViiil. 



Du tniall Ib obanKin tat nia : 
Depola Adam jusqu'à noa joui^ 
Aa trbte lalram oradamuêe, 
L'Humanité dunta toujonn. 
Au mul dn cddle (ibt^ nets, 
Quand l'homme en feindût U portail : 
Peux Péln le bonlmur oéleste 
C«t nn dumt d'amour UDB t^BTul. 
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TREIZE À TABLE. 



' Qnaîllnôia i tsblsl HbUen, ^n'importe! 
S Totu tiemble^ HKB ja ne tremble p«; 
Algm floUante «t qna la veut emporta 
De meni en men, je ToyeEBÎn-bM; 
Sui Tedonter Poaragsn onr Piibîiaf^ 
J'en* u banni, Êtruiger an tout lieu: 
Ahl s'il la ftint eni»» nna noUm^ 
O Mort, BQCoun et remonlonB tots Dieu ! 



Leurs cœure joyeux e^mbli^nt viârgea de ms 
PniHse ïoii^m|H Farbre de lonr t&miUe, 



lOnlona ven Dieu t 



~lîl — 

FiSé, jitài poDT In blonds orEol^ 
FSri riuito, BDga du oieui tombi, 
Flein iPAmâiEque^ k In flAtohe «oroll^ 
EdIms bb "baià ia Tieni UnchBaïbâ 1 
Ah 1 ^^il bllalt mi iémuei pour elle..- 
Je m'ferlr^ : Ttaa, ittmA sdien I 
Ninr mceuser, Tien^ entt'onTretoD eile! 
0 Mort, tODOun et xemonlona len Dieu ! 



Ain^ que l'eigla, eo dCckinoit lu nus, 
Vi lOjager dans l'mSni doB ure ! 
De qnelB perfiim» ma puîtrine s'iiiODde ! 
Qnde ohenta ! quoi ciel étinceleat «C bleu ! 
D'un jned jejeox je toushs à Paubo meDd^-^ 



AU DOCTEUR S*". 



Oh ! liIneiHii^ nepeetei mon dleoeel 
Mon Qcanrj leng-tsmps leuf ds ses aonges d'or, 
B'ouTM en abuCanb & In belle eepËTiiDce : 
Oin, je BuiejeunE^ heurcujE, poète encor! 
Pertoolj pattout on tous cite, on vous piSne, 
Mieux que Thomeg, voue niez ta prouvée (Si) 
Comment on peut gnénï la fièm janne,» 
Dootem) doDtear... (di I Ideau-md itver... 



On Toît gladar at LunbecC et Gniunud. [IS] 
Ut LuDÎmane auin D'ut pdnt îngntcy 
Et ds NI malD) «Hé Tent élem 

Ud moniinient na modeniB Hijipoorïle..- 

Docteur, Uoctrcir .... gh I Inisaci-nioî rÈvur ! 

J'ontcndr', j'ontcnd.'..,, raciveillouao est Is CHro 
Dont vous iinrlo^ rlcpiiia une heiiio au moins : 
Votro coup d^œil fut prompt, totro main Buro: 



Ohl Uims-inoi I <MT je h «neora ; 
L'œil suppliant et de lormoB mDaiUé, 
Alix pird» sneréa do l'aDga qDa j'adoi^ 

l'Ati' d'iui\<,:\r ji: tremble agenimlllô j 

M:l li'irL' <'ri I:lir1 liésiiS DnB pftlOl* 



Qiunl TOUpariu! Et moi, Je vous oublia I 
C'est mal ; anaii tous prStendei, dit-oo, 
Que jo Bnifl fbu, pliia tbu qnfl csux qu'on lie 



Doetenr, dootenr..., oh ! luasei-miH rfRer ! 



LE CONSCRIT AMOURKUX. 



Je pan, je pareponi le MeiiqDe, 
Pour TOUS ja nus boUiqneiu ; 
A la fin d'hODneui jo mo pqno, 



Au combat, ob ! pour miu je vole, 
Fier, pitbi de mulialB udenr ; 
De mtin vivi foamt m'm emn, 
Le Mecque ta e'BiKigeT,.,. 
Oui, je ï»la monrir ireD gloiro, 
Mnd'inoisoU', jiour tous épouser ! 



Dieu le feaio en pan leposeï : 
lA tete en deux il a'ert fiiic Isadre, 
Dansl'c^oir eeiil de m'eponeerL 



L'AMOUREUX ET LE PHILOSOPHE- 



Am: J'ai prii gi/ât à la /iiTjraWijiK.ilc. 



Connidna-ioiu celh quej'dme? 

Mon ami, la emaiiBeei-vaae 1 

Ail c'est la peifection inèmsi 

Son bel œil lijQpiiÎQ Dît si doux l 

Ohid'imiiiiuur lnvolonlaira 

Mon ftmu Ot mon coiur &mt ÉmvB...^ 

— Jd maa campnjDde, miiD ohm eompiis : 

Elle > qoBlie cent mîUa ésual 



Â 101» jmi BD bosaté snrpsase 

J:iM:ii< f['ijiiiic ni'iit iiinl do gniN 

]);.,„ 1„ -..,„],.,. I,. r^gEird. 

Oui, r.. hiai loin denieie 

DoMilo loi>«« la Vénus».. 

— Jo TOoB oompieDd^ mon flliflr flOmpèn : 

Elis a qmin cent iiiills tmm 1 
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Pideells euiag comme un >iig< 
Ceat léiltsblansnt nu don I 
Ses pmrolei mut un mËUngs 
£t dfl tflndrena et d^abandon ! 



A M. HILARION HOC. 



m : Tn raiwinM-lu, iltiui'l nu Caf iloiue, di 



QL.niiil i'nii pnMt, pnrriiin dc! In C 

Uiirilc \a^f<Ti do uolro r%uljliij.io, 
Du vieux Tnylor j-orborni les cnul 



— ni — 



Old Zack ■' ce nom pniout dans la tnHte 

BelfDMiBiiit;d'hËraIqd« conscii^ 

BouB ['«tondord, à In tndre tlailtii, 

La silithieot da haarrat at do orift. 

Ct nom nnl Mt an ^gp da rioloin^ 

En tempi ria nommu *n fan dn ouan; 

Ca Dom juntÙB D^n trlomphfi «us glcôra ; 

Hao, mon cher Hao, aoia-je pophSta on non î 



ZachT 1c plus bonii des grands noms populiures! 

Nom immortel, ndorÛ de? rioldnta! 

Soldats do ligna ot eoldate lolontaires 

Lo t^p6tilaut an milieu doii combats. 

Un peuple entior aujourd'hui lo rêpêlo, 

Da MaryUnd an liMob^n OrSKOn : 

Tkjloi janudB a'eimjh de dâUta : 

Hni^ mon cbti Hao, soîs-je piapbtto ou non 1 



Cu coblo ciemplo à la Franco oal ^crt t 

Que le génio ou la gloira conquiert. 
I/onge ■Sreni qui ta ba^ {umna Fiaune, 
Tainean bria^ dlmït^ sans Umoo, 
Hil»! htUs!... D'ut ta piopra inoaulanM !.. 
Pour la FraDM^ HDo,8ins-ja pn^hUel— Non! 
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.\ MA SŒUR "". 



Ohlj'nLbesiiii; 
Priei pour mm, ma Biour, lopsqna da noa lamê™ 



Ara huant de loùir, qnnod looi lin» ee 11™^ 

Au àpuA blon, 
PulsMUDD BoutDDic en lotro Une ntrivra! 



f riw Dion, prim Juin, ot Joseph bC Mmia, 

A doux gonouXf 
Prieij m& BGDUT, priai pour le qui pri^ 

Prlrn potu nias; 
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SoLtqmja iiotip encor sur l Occun dmiiouJo 

TBDtD^té, 

Sdt qno ja tmimi anfio pour ntrûte proTnids 
QuelqDa Soithfi; 

Od, jû pilroï pQnr TDnSf Amo rûmfUiEiJ, orpholEnOr 

tante heure, en tout lieu, taut que dans ma pdlrine 
BMn mon cœvt. 
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LE COMMERCE DE MAN LISON. 



An : Pat prit goAt à ta Riputiiqat^ ttc 



Du comnme' fknt nài lu home, 
On ne paa «"«n mtW du tout; 
Sua gela qu Edt dn négcioa 
Se blmiH et toi^oan et putont : 
Qu'a lende de 1* orCm' de Pene, 
Du fbin, du miHe en du een. 
C'est loiuoDTB pour lui le commen 
Le commerça de Men Ubdii. (£8) 



Ah! peuTTiuroreo offeire^ 
El peur m peuoer iei-ba^ * ' 
Ceet pu l'eepcit q^i'mt nSeeesiui^ 
Ca( la prelnté qu'il font {wj 
Sdui {b, de TËTae l'on se bene; 

Ce puvte hommo ftlt le eommeiee... 



Co t;mna haiume sec, cHliultaè !.... 

HëIm! o'eit son hulilt l&pî^ 
Il mit mainte bsirique ta perod, 

da via pur at tohionn bni.,.. 
L'inbCdlalilEtlaiw 



Ca sanniei] qu'soiiompti^e Nul, 
Hont^ ibattu, baiesuit Id ttia,. 
Un liDiBms mm: un âp^Moll 
Ce oUgd, fidèle uni, uni WM 
Dm lumM BUT le mort gsos nom... 
PunedliUalilfltle 



LE CÉLIBATAniE. 



cA ©(t. Sfc. Gif. 




l/hùaam Bânl qui note guçw 
Eat hanraD^ libre aai la terre; 
Seul 11 peut vivra k m fè^oa : 
Ah ! UHB toujoarg cfiUbittiie. 



Dana tes cuf^ estumiaiit^ 
n peut iUmer e1gu« dd i^pi^ 
Vider aa boona at Bw gousMta, 
Sans emiadre kn letmii de XanSppe. 



L'homma Hul qui reste gnTfon 



1.11 luiiiiuc uscinvu a tes pwla tomba ; 
L'tfdix, 3a tant dfiahSrité, 
EU nomma acalte dans U tomba. 



St dlifuian vana porteï In joug^ 
Taui ei«s perdu eang naHwn» ; 
On mattta la 8cell6 but tuutj 
Sur TOtre conr, buc Totn boma: 



LE PRINTEMPS. 



An doux soloil qiû La pénâtr^ 
Lm flant eatt'oDne son i^etii ; 
Futont.Ia rie kbonde, offlus, 
Putônt dta pufbma et des nix : 
i. iaa tirea pour moi nias 
1» (rimui et la âeun du tx^ 

Il Gitnn temps où U plnière 

Oora enibni due ma tuièie, 

Je tival^ eafialMt de peu : 

O ma, cabane TBimoulue .' 

Flenn ! oiaaaux 1 beaux joun d'eutcefiiîB ! 

A leur itrell pont moi aalne 



Etnuit daua U finSt Bonon^ 



MA RÉSURRECTION. 



Da DUT tripns vaiDqiwuT, commo Tabitb», 

De FbIt natal ma poltrlns ifaalm, 
Dans lu finSIs j« pois mudier, courir.... 
Pour HH aniB il ut d doux de tins ! 
N«L nus anur, js oa iwu plus rnoorir. 



— u> — 

Tninaibge hBorem du t£n£hreui enmire, 
&mlB, ni TU ta qna Duate umt va : 
Ain^ qiiQ Etii. l'^i lAii mentir aiiabrinire : 



O mus uni^ duia mon tme amaSi^ 
Comme la noU la oaU» d'un ly^ 
Toa plMoa laor£% doaca st sunta n»t^ 
Bout à jsmiH^ pour bnyDn» leaiinlUi ; 

Moft qn^im d'nmonc fUt reflonrir, 

Non, mes ami>s jo no voiii pliiB mourir, 
0 d™™ M,.rt. qui m-^-^ f.M oi.imnlt™ 

Hniublfl & tea piscla, mco poortont Ion vniiiquDi 
Adoonn, ù Mort en t« bitia jo ma Uvrs : 
Ptnir être nïnaî pTourA, podh rflpedtïr 

MSmo aujourd'hui Jo aoBSdmis da liiro, 
A>cc honhnurjo V".ulrnis ™„»,.i^i>. 

JlLmiis Jgu! foffl'n'fi;haiii«!i-[l sa pnliQ 
Au Stfx svsTO, il l'uitiTe AcliËmii. 
Ail 1 nuls dn mains i l'haun ail Dieu dfiline 
Utma du ompe qui gbuI peut dépérir, 
0 mea mût, puiadei-Tans me sorvims 
- FermoT moi jdui au mnmant da mon^ l 



L'APOLLON DES GASCONS. 



1 : Cul i loUf, quand jt nimivTt, ilc 



D'au tus budH -vajuit que B'naa 
Lsur TBne en Isio' caâaaté, 
Invoquent Pliébus et Is. Mmw, 



XOD, nouB D^avonH point pour n 
L'HippOCcène, ce puita ïonté, 
NooB faisons fi do l'^Jm do soari 

Pêg/ue ^Mt qn'uno ïigïllc lîourriqut 
Muii^ pour remplir ot rougir ddb Q&i 
NouB dâiim{Diis mainte gioiee bairii 
Le rin I ToOà l'Apollim ded Gobcdus 



— 143 — 



Le lip ! TOîlà aatre P c nn anM ! 

L'nnUque Permun eut ft wc : 

n in^ra, dus n iqdllane, 

AutreTuiil le BSnmgBT Et*D ; 
M»l« aujourâ'bni ne âann d* la FbUb 
Fuit plïca au vin, et lonqoB onn* tilnqnilo^ 
Impruiisant quciqua oliBiuoa da taille^ 
1.0 Tin ! Toi1& l'Apollon d« Gucone. 



Oqï, o'«at tio bit indubit&bli: 
Qu'un Champenois seul poul nior; 
Amoanui do rin délec^1blo, 
Tout Guoon cet ni chnnnannier : 
Si quoique lot do notre tilpnl douio, 
Le luth ta aiiâ, oh ! nous le conininquons ! 
Le doule sesw ilon qu'on noua ésonta : 
Le nn ! t<hUI l'Apollon d« OoKOos ! 



Peuple obutumnier, milittUre, 

Peuple Tjitte, k tan rnlut ! 

Tu tieiu Vépée en tempa de guerre, 

En tempa de puix tu tiena le Inth ; 
TouB les GtiacDus que eilBbre l'hiatidia, 
Et qu'en nos obmnte souvent maa fiT«iuoii% 
Tinieut l'ëpée on la Ijre bibq glito : 
Le lia ! Toilà l'-Apolloa dea Gueona ! 



Oui, le bon rin de la GaeDOgoe, 
Voili notre Âpollan & noua I 
Peupte bnieoi «ans Ure hiogne, 
Du rin noua nimoiiB lea glooglwu- 
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EntmaEnTe i 

Sur nos Ohevoui rri«iii.: t.- i.liiiu- r[i, 
La Tin ™là Vj. n 

Du eol ^aicon originu!»^ 

Do lii clinnlcc fier nuiourd hui. 



'l'iiii vhi ill^^iii» iiiiiii i! 

Viennu in mort! Et eans qu'un do noua tromhiE: 




CliantanE le un, l AfoUoo deg (isscoiu : 




A MON AMI GASCON KUGKNE P 



POÈTE ET CHARPENTTER. 



A« ; Se lardti jild.s. pm-lt:, muu Sine. ctr. 



Mol fonblicr ' j-iiMii \:„-î-<k' 
1'ourqnoi doue cp iloiite iniultan! ' 
Tu mo tmilL^H un pou iilns -Èuu : 

Mo{ fuiiblicr, olmt frère on^pollon ! 
Non, non, jet'oima autant queja fatimc, 
0 mon sini «Umliqne st gucon. 
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' Oui, OHituikij, le miiltra d'ésols 
Pmm toareat ma chstpaalSBr, 
la le dÏB, raiu blague at Biuu colk. 
Mon eiBUt tappiiraoDt taot oatiic : 
Quand touli & coup dËpoSHnt Ffaennliietle, 
De ton changer tu fais un Hélinm, 
Avec bonheur, je f écoule, 6 poète, 
O moù (Uni û&tholiqua et gOBOOIi' 



■Eh 1 MÏB-tu Inen pourquoi Je t^ume 1 
Voni-tu le savoir, ondedie? 
C-oBt que jamais, pour rire mêni^ 

Non, tu n'es pus de ces Judas indignes 
Qui vont purlout décriant noire nom ; 
D'un ddgl eaohâ jtunaÎB ta n'égratigue^ 
O mm anà ofltholîqao et gaacoiL ' 



Hoiirtsui de ton obHuurité, ' 
Tu ne portas jamui^ envie 
Au planteur par Plutus dolé : 
Si LocuUos à sa table t^inrile, 
Ta ils, In Iwis et Cluunpagne ot tSiima, 
ToiyouiB riant aiod que Démoorite^ 
O mon Ami catholique et gaaoon. 



Si je vis dons la solitude, 
Mon ami, n'est que j'ai souffert; 
Le untier do inonde est à rude 
Qœ j'i^ regagné le désmt ; 



Vina Hvec moi! fujonu ce niunilB mCimel 
Ainii que l'uul, Macure, lliloriiia, 
Bubons tout perdre, afin do «uTtr rânie, 
O mon ami mllioliquD et gagoon. 



Au déwrt jïDiftîa Dim us manqua 
A qui 1« prie à deui genoiii ; 

Danilee ibiêts qu'un forinnn-nous! 
O&èie einiï, qoa jauinlH jo noubllo, 
PutoDB, mnlErê tous lœ qu'ta dÎTO-t-an ; 
tPentmitia p» le neui eotbeiiu d'ËIie, 
O mon Bnû asIliDlîqGa et gucon ! 



LE PAUVRE. 



Dans le mslheur mon oceur eit ibcme ; 
Le molhcur, c'<»t l'iisureui étM; 
Qu'importe, si pour uioi ao forniB 
I/™c coffre Ak l'êlnl? 
Ah! lUttUte d'écolo poèW, 
J'oifioid etii'« ™nàmanE«r: 
Ja niii le Dhleo à qnl l'en jaUe, 
Hélwt un <■ ride ft longer. 
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Siècle «re&i doot j'ù pitié, 

Voua n'îtcs qu'un nom cba ]«a hommu, 




AuMi je HB reu! pluH bouger : 
Heuroui si parfois on jne jette, 
ilÊlasIunravIdeàruDger. 



L'égpîslo n qui rioQ no mnqne 
Ma dit -. Soie plulosophe anrï ! 
Vois comme lo cb^^in l'efllanque 
Depuis im moiatu n'ns dormi! 

Si tas jours ta veui prolonger : 
It dit, b'«d m, sang qu'il ms jeUe, 
Heiu I nn os ride i lOogec. 



Mjub doni mu solltudo agroAte, 

Dana mon ebaiidun il me rwto 

La uiDto puSiio et Diou : 

Quand de mon eocps, eliËtif squeleltu, 

Mou tme enfin va dêlogei, 

La Uoc^ dans ma tombs muetlt^ 

N'aura qu^un h vida à ronger- 
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LA MORT. 



El fait louibet lej tosos di iim Cwat» : 
0 muB, pour qui 11 ïie est im aiipplico, 
Toiu qiù Boafiira dam un monde ai vil, 
Lb Mor^ pour tou^ c'est la lïbéiutrioe 
Qd biÏH nùSo les ibn d'un long mil. 



Lb Mort n'est pas ce monittri! nu lirold siudsltc^ 
MtmBtre inveDtË par l'aTcugltj MiltOD, 
QdI dea humiiiDs dépeuple U plaoêl^ 
PooT snriobir t'iongiblB Aobêrou : 
Paam aiiiug;rî qn'oxplmte PUTarioa, 
Gbler^ dont la iura holiita la ohenil- 
La Mof ^ ponr trà, c'est U libératrice 
Qui brise enSii los fera d'un long exil. 



Le Mort n'est pas (non, on In Dalomnie), 
Ce que tu croit, crédule Hiunanité ! 
Ceoëoles-ïDiie, Denlonr, Vm-tn, Géni^ 
La mort^ pour tou^ o'eat llmmertalité ! 
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Uneort on jimr Venvie et l'injralice 
De SwDt-Luirent pour lOua kudnn 
Damain lu Mortj la Mort lib^nitrlci 



Lï Mmt n'ist pas ud Butk|l:o moment eombie, 
Et lafl^oeil, CD vniseciu itela Morl, 
Lonqno uos jsai o'jiiiagUioiit qu'il sombifl, 
Entn jajeni et Jstta Fonsn sa port; 
LonqDB Is oiel Vattend, sou la eiSte, 
Obi l'homme ingroC toi^Jonn se plaiodrbUl * 
HommeJ la Mort s'ut ta libérutdM 
Qui briw enfin les fera de ton cuiL 



Aux UDui cafoua ue ee eolall d'arril, 
Aeeeun^ uhhkit^ eatnia libErstriee, 
£t bciM eafia ]« Iras de mon «dl r 



LE (JTJAR'nER LATIN. 



Ai> : Amit^ toici bx rùmit «naine, eli. 



ntcnbeiB oiei lointun: 



Aoeompagaê de quelque crmtnrad^ 
JojsuXj j'ftilaifl d^oftosT cfaoi Mouton ; 



Pnîa, des booqmiu omuit toi^oon fidèlq 
LsIODgdoB qsAiajatninâmOD ahemin.-' 
Ath bonheur toqjoon ja nw nppolta 
Mh jouu henieui dn Tieoi Quoiti» latin. 



0 jours henreuï ! poutlant une grintta, 
Je ]o dûdare, aoiis, avec orgueil, 
De mon réduit, de m& ehusM ohambietl^ 
De mon tamliini n'&dépuse la Bmïl; 
Mais de la Maae, Égârie imniortclli^ 
J'nraiB l'amour et le baîser diiiu : 
Aïeo bonheur toujonre je nie roppdlo 
Maa jooia heqieu du neux Quartier latiu- 



De la rieilToiise fproLivnnt Lea nttaquoi^ 

En ruin j'évo^uo un piwiS radieui, 

0 ma.1 amis dit vieiij faiibum-g Sl-J^oques, 

Qu^id cû cborus yotrc voii fratcrnello 
Sa mêle, hâlu! duos nn jajsui festin, 
EaUl ua Nol de voua qui ee iippdle 
Son lieil ami dn nanx Quartiai latin ! 



QtaSt pluiicui, e toila blanchia de D^gai 
Hoirs monuments qu'nClnste la grfall, 
PiMét boueux, jamaii lous rovairù-j^ 
Barde frileux apièi no long exil? 
Oh I donneMBOi l'iùte de l'hirondella- 
Ve» l'OdenC jt^ux volant KindBit^ 
Pirai ten eaux que mua «sni u lappelh, 
JUcB naux aoùi du neux Quarldar ta^. 



MES ADIEUX A LA PINIÈRE. 



Am DE la Kvnnioulît, 



U fnut partir^ de In pinïère 
Dieu ra'BiilB Bocore une fois ; 
Uku Is TDut, j'obÊii, mm b&n ; 
11 fiuit fuir Icàu de mes TÏeui boÀ 

O âtmA que Dien Gut Saurir, 
S(HU tas^pna, B piniSie tSmêa, 
Dbds taa boia j'MpSrais mourir. 

Quand, mjBtiqiia at ahaeto oolombs. 
Fuyant l'orngeusa eité, 
Je tey>« ks bord» du Laoombo, 
Les bordel du Ilaynu-Libetté, 
Crédule oiseau, 50UB lu ramée, 

Dnni tel brà^ 6 pmiêre Mm6e, 
Snie las piu j'upénùa monrii, 



Ooij lom do Poangnn dn monde, 
OoSun toiijooM a^t*! 
la gantais ans poni piaibndo, 
ïlitelot oa port abrïté. 

Qno de bocda aman à sourie ! 
HË1« ! e m& pioiâre aimée, 

Le ttiii|<n di'h |<i'<.di^.'>^ ;iiitI<juL'», 

Pour rhoDime du monde lonË, 
Ta mamoUe eat-sUe fbrmé^ 
Eptueêo ou prèa do iaxît ? 
N'ai-Cu plus, S rnitaxe lûmé^ 
D'abri pour prier Bt mourir ? 



HECTOR. 



Tu dors, souB quelquia pisds de Uxte, 
Sons I« ohSM^ «a bnuiidiags ombnui, 
Comme uD oiglo brrunh sa ooge^ 

La TÎ^ hâlofl !, o^est Finlan^, 
Et la molli ^ tibnlf . 



A ton doux et Hnsiljle multii^ 
Qui puur toi fuCtoujours ai bun. 
Tu Me obSt, M Bouraettrc) 
Xoir II TObuiM liOebsroii ; 
Oui, tu «Hi&ïa «Tea cvnngB 

Et la moi^ s'eut h UlMrt«, 

Tu dm^ ajmt Bot ta tSoh» : 
Ob ! qu'eu ftit repount tea ot ! 
Lee ceni» redoubifs de la bsclia 
K'nnimeiont plae les éehai ! 
Ton iuus fi>uel, a" jon™ de jBrfagf, 
Ne relcnlita plus, l'Été L... 




Heuieui eurnnt de In pinièn, 

Le dur trikmil dii in mifiro 
Ne ynitsnd plus a ton réroil ! 

L'hommea toute l 'éternité" 
Lu ri8,"héliM ! o'eat l'e»t)Iiiïng(^ 
Etlanorlj s'est la liberté. 

Libre du pcddi qui Doue iif/ptam, 
Ta ptra, bDctaeroii fbrtuni ! 
Oui, prâs de sa Jeune mitltreew 
Le vicii cecifivo est retourné 1 
Din-liii 4ue toujouri. son imnge 
Vit dan» nutre creur »1tri>lé : 
La vie, heias ! «"eet l'eHjlBtsge, 
Et lu mort, D'ut U liberté. 



via hSiM ! c'est l'esclnnige, 



Souffre encor ! cournge, 6 qiop âme ! 
Porta ta croix, fille do Dieu! 
Tends Ters lui tes nilea ie Arnumo ! 
Souffre, S moa £ine l Enoora na {wu, 
Et pnrtwit poux le ^^T^E^ 

La lia, hiles ! c'est l'esolaïag^ 
Et la mor^ a'«t !■ UbertS. 



LA caille; de prairie. 



O iwlls, mon «nGuiea ohèra, 
O oopipftgiw mon beKeiui, 
Ta Toix Bimonca à la pnifire 
L't^pioohe d'an prIot«inFS nonT«n j 
Olug quand M jemissH est DétriB, 
iSaite, SnnouE* en sa lloiii', 
Ponr lluHnine^ 0 o^lc de pnh\a, 
Il D'ut plu» de printenpl du cranr. 



Oh! qui me Tend» ms jeunerac ?. 
Oh d«H &fiu loab mon bonheur! 
N'est-ït pog d'orpoir que renune 




Moins liourcus quo Tniglo n,ir 'terra, 
JeoDwt^ lUaDar, priatompa du ecenr. 



Qm dis-je ! put dalft 1b lamiw, 
N'etMl rien pour nouB consoler! 

Un jour vers Dieu dmt n'envoler. 
Au ciel, (lanslnjde Eternelle, 
En Dieu, dane nu monde mulleur, 
Tout rcnuîl, tout M renouielli^ 
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LA PAtiVliETÉ. 




O ointe paniTstfi ohSri^ 

Perla uiu pri^ sfilaEe don, 

8dB mn aux, mon ÉgériE^ 

Mon amia en mao abBDdoa ; 
fiell^ n^ajHDt qu'ao aeul hnilLon pour pnpitf 
Oh ! neM enaetat wale au ooin de mon fbu : 
0 pBaTTBlé ! nie toiyanrï ma compagne ! 
Na fea-tu pas 1m eompagae d^in Dioii t 



0 [AufretE '. ta âïviriaea 
En ton crauMt l'hoatnie nniinal; 
D'an iyrw ïrnnqneur noie Eu biiees 
Les ftn nm l'BHsshant au nul ; 
Daoa la Talkm, anr la hanta montagne^ 
Soni lae àtëa, an bord de mon lae blan, 
O puifTfltâ 1 Hda tu^onn ma etanpagria I 
Ns fiu-ta pu la oompagna d'un Oùat ! 

9 



Son tALoeuCmE, son pramïOT'nÉ, 
Tlena me beicor, on ma dètretsa, 
Sonffnuil^ DD, seul, abondonnÊ : 
MSna an prinn, «( mime dani un boEne, 
fiiaii ploa honieui qno le &8se-maUii«u, 
Ja m'émliois : Eda loi^ouia ma compagne ! 
Ne tta»-ta poa la compagne d'uD Dieu ? 



À NAPOLÉON m. 



dus niîi-Je pour oser jctlis 
Â l'cmpcieiiT du penplB tnaat 
dae tim-ist Ob I Jd n'oes h âiie c 
EmprDDtant la jinme d'an bUni^ 
Js Toiu préwnta ma ai|ipljque... 
Sarû-ja par vans êooiiEê 
Un pBu™ nègre d'AnjiriquB 
Voiu demanda la tibart^^ 



Autrefois proscrit tiana fortune, 
Le monda toiu aamblall dfurl : 
La nrii du malheur n'importuna 
Qds celui qm n'a pag gaiffeib, 
Pai lei nguae da l'AUantifaa 
Ce plaçai vom aat apporli : 
Un panvra nâgre d^^ mén'qoe 



Voai, le priaonnior d'uotrBfbii,- 
Vcus ara ooonn la aonSrBDao^ 



— IBB — 



Oui, dtu» Tol» «œia ^p«t1ûqDa 
La £bn humidDa a palpité.... 
Un pnnne ntgre d'Amériqua 
Tooa dUBUids Itt liberté. 



Four celle ]il)e[lé d'on liomme, 



Un paoTre nègre .VAini- 
Attend âflTDiisliilLlii'iir 



LES COUPS D ŒIL, 



Fra» an Phèhaa, jane^ guin 
Les lourda journaux, à grand fbn 

Qui voiiH font 3e la moindre iffai 



Talion» de prSs oamtoe de Isïd, 
Dsa iMah» flann que la mnin sèn 
Ma prirar ^db miu peUt ooiii t 
n eet nui, js boIb mort on moula ; 



Ce fat qui u fraie un pa^engo 
Areo M badina à U miûn ; 
Four dEanKabsr m bmrboTa 
Qni r^offra i TOUS «nmia on émnl, 

Frâacdâ de son long tiig&re^M^ 



Ou sur lei dallea du trottdr, 
Je ne toÎb plus cette coquette 
Que uni Fdmer on ne peut wrfr ; 
Ah! pcorfan^ Bïmét, S &nuiie! 
Que d'tmea, que de cosnm en denll ! 
La nuirl «t ^> tea jeta de fltmm^ 
L'enfer doua ud de lae coupe d'gsiL 



ja aa voie piu^ n enteods plut brun 
ue inHU lueieur, ce muni peuiuii^ 
Qui lèn d'eniicbiT la lerte, 
Et qui meurt de ftlm cependant : 
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Que fuh TAmour ou l'Amitifi ! 
Lonq.iia s'éMudia la poGU^ 
JM Hs WB fbnnei nn leoo^ : - 
Que moD pajrg puGda y jetta 
£d pleunn^ hâlos 1 un coup i*ftàï ! 



À MON Ame. 



Aiglo cnptiTO, â uolonibo osiléO, 

^Uedu ciel, psr In tene flétrie, 

OiBeDu lonG-tsnips par l'aucagaii bMa, 

Pour régaler ta cÉleete pntrïe, 

DiMnol, non ftme, oh ! dii-moï, qn'nttcoda-ta ! 



Obi qu'>tleii4^*ii ? Da ta ohulne brisjs 
Dnas le dSBsrt Bème ao Iran 1m urawiu^ 
Comiiia un •^aun qui f nna anga oiAa 
D'un Nul coup d'edte ébioole loa binauuc: 
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par les lutieis mnrtjTc endolorie, 

Dia-moi, moa &aK, ob! diB-mm, qa'al(andl-tu ! 



Oh ! qu'attends-iu 1 Bcprenda ton BUiâoIe ! 

QuitW CD oocpa qui croalo el s'étiole, 

Tout à In fiiii^ seuriBDfai, nttsadrie, 

Quitte ce corps d« trisloase abattu : 

Pmr ngagner ta oélat« foXiie, 

DÎMuri, mon tme, ohl diunai, qu^itt«id»ta f 



Oh! qu'att6niis.lu! Loin des ephêiaa diïlnee, 
AsMi long-hipip,^ mon âme, lu portas 
Ta lourde froïi, ta oonronoa d'Épiqee, 
Parmi lee sots, les méchant^ Isa ingrats ; 
Ad (del f attend, 0 mon Urne chêne, 
Le saUoi bonheur pnmia à U veito : 
fou legignei ta ceieeta f^tiie, 
DlB^nol, mon tme, ob ! dis-moi, qu'attcndB-tn ? 



Ohl qii'mttenili-tu t Réponde donc, 5 mon âme! 
Pour enSnacbit d'un eiil prolongé, 
N'a»ta dcno pu tea deux ailet (le flamme t 
Brlae ce corps de donlenn eacohargS. 
Vote TBrs Dieu, mon itat, et tui Harl^ 
Ange îmnunM, de gloire nrtlu ! 
Pon» legBGner tt, céleata patrie, 
Dis-moi, mon Sm^ oh ! dts-mo^ qo'kUonâs-ta ! 



Ob'. qn'iHendu-di ! Lescélmteii phslnngM 

Des BoJnla éluCqui H, tendont lea hma? 
Pars, * moi. ttmB, a genou:^ ja fon prio ; 
Fan, CBI mon luU^ en se btiauil^ «t ta : 
Fom regiigiisr U uSIeata patrie, 
Dit-moi, Dum Sm^ oh ! Sa-m>\ <fa'MaidÊ.hi ! 



LA VIEILLESSE. 



Notre demiar tin t/eonie, 



Oui, nous Tii.ill].Bon,;|„ rieilliesas 
Con'ostpn, un corp, 8u,ann6, 
Le aoeaa profond qne lo temps loina 
Bor un front ehaiive et rillonnt ; 
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Lt, lUSitm, ne n'ast pu Vtgf> 
Ciaïuant du tidu anr dm Eroota; 
(?«it àa «BOT l'6l«nBl mnigs ; 



Oui, tai diB mi, noua neiUiinna. 



.r naiTé; 
uiii guida, 



LE NÈGRE BÛCHERON. 



Au DE La Pipe de Tabae. 



Dèa qna feimn* Kngfaniita , 
Htm Isa pbiB i» BoofinM, 
Ja MuM da li^ et jt chuit^ 
Pnmuit m* tisse di moka ; 
Wifft, i l'oOTTOga fl fiuit M BMttr^ 
Mais j« eaia pUloMipIie, mi^ : 
L'eidcTe «e pins gai que l« nulb:^ 
L« sqjtt fdiu gai que le.MÏ. 



BftdMron, m hira ta Ueba 
D'une flirte et mllena* main, 
Alloi^ pnnda la jupe et la haah^ 
Et mek-toi galment en iibnnlD ; 
An traiait Q bot M ranmettre, 
Car de Dieu même e'eet la loi : 
L'egelaie ait idna qna la mlrïti^ 
La Bqjat plus gai que le ni. 
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Parlons, taon âmii oat réiigai^ 
Li jipo réjouit mon cœur; 
J'bÏ bien aiguisé mn cognén 
Partons «hanUu^ comma on moqnuir. 
Chëu^ que mou aïeul n( naître ! 
Fabattn ! A! c'est triit^ ma M 1 
LWaTa eat plui gu gin la malCn^ 
Le n^et pl» gà qoe la nu. 



Pendent que mon maitra Bommeine, 
Li^ Haaa, lira, w os tait tien, 
Tnv^Um» : la guèptj tubtiOe, 
£1 Ift tilluiBi CraïaaieDt bien ; 
Qd>«I travaille io-bas tout fitr^ 
D(H»ja dn» me pltdadre î Eh ! pourquoi î 
I/eeolaT* est plu gd qne la maltn, 
Le si^eC plu gai qna la roi. 



Heiae I PoboG&mkté, (tg) 
Prêre Inhnmeln, Crïn pann^ 
Joloox de mon bonbent a'attetit^ 
Et ma ditdabriuimesfàn; 
Mœi jong eat jlnt lêgar pent-ili^ 
Qna eelm que la pnteK toi._ 
I/ceglave Mt pini gû qw )s maltoe, 
Leenjetph»^ qna la n». 



Oui, qnMd je fiuna ma ohibOEqu, 
Quand je nhase^ noie i.eteon, 
Ja nia pina heuieiix que Soulouqiu^ 
Plaa henreui qne Napolteo ; 




Enfin ma tSclie oBt temiDÉa, 

Suc sa tète découronnéo, 
Aion lee Omis al las oisaau. ! 
J8 us peni plus la «conniiilre, 
Et la oontemplB »ioo Émoi ; 
Vmsim «atpliu qua le maitre. 
Le B^jet plna gid qae le ni. 



D^à,déjâle noloLl baisse 
DerriÂm les grands pins lOugla ; 

Il ut temps d'allei au logta. 
Ella m'attend i la iénBlia, 
Camme un petit ursd tant aà... 
L'eaolave at plui gid que le mntli^ 
La wjet plus gai que la «ri. 



Leste, rini, iojna, inguiiba, 
J'iuriïe i ma huHa m riOant ; 
Le bdia gn» dane le Ibjbt Samb^ 
La mamiite bout en chaulant; 
Yiens me wir^ négropliïle traître ! 
To me pliûjn Judai, ot de qnu î.- 
L'etelaxe eel pins gai qne le maître, 
Le snjet plus gai que la toI 
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Va, du bluiu ja oouniua tluatiMn^ 
Ja i»nD)H> la eort du sdBaai, 
La «ut du oildftt qua Is ^oba 
Ana^ne, aa ohamp da FbannaDT ; 
Las omrisra, du bouigaoïa piiCra 
Soat bien Im eulaie^ ja oral : 
L'uelan ait plna gai aoa le naUn, 
Le sujet plut gni que le mi. 



LE PAUVRE NÈGRE CHANSONNIER. 



AïK : J'ai prit goÙt it h JUjmdifUc, eU. 



Ib Buis uèEH, «tja ndaesdaTa; 
Hélu! jo m Bi'appufiana pu ! 
Foitame aârsne, js le bran I 
Eh! qddoiiDettlibrôlsl-lHu! 
A^nisiit lu niiioUaiis, 
SaiH H» naoi tdt d< Iktaiùtr, 
— Ainsi nbiuitsH^ du» bb cabaiu^ 
Ud puvn aâgie ohaiiBûDnïflr. 



Qui dotd eet lib» ! Rst-oo l'niBra, (M) 

Qui ne permet paa que Leinre 
Dans «m champ gUne au am\ épi ? 
ËHt-cs un poItroD que l'eu sondamne 
Aaabic iei«im>tnrlT»r! 
— Ainn ahentot^ daus an ouhu^ 
Le pnui» Dèg» ahsuninnier. 



Qui doue Mt libre < E(t«o U ftmBi^ 

Chaste nwTtji^ pail^ 

Qu'une mèn, muUn hif^tne, 

i. FweJtf aOiIea muât, f 

Cfat une bmt^ va viage, de Ine ; 

— Ainii ohHDteil^ du» n osbue, 



Qoidimoert libtoT Est-ce an jeune homme, 

Que, njetdodlc à su voii, 

La OOquBtte fi^lt: tourner comme 

Un ptUdiinolIi) en ses rtoigts ! 

EUe l'enlue priaonnier. 

— AÏDil ohutu^ duw n eebane, 

Le penire nftgte ebansonnier. 



Qui done «t libre, je mu prieT 
Ktpondei : aibee le nAiti ! 
HéroB-nlet de U patrie, 
Son BUig ippnrlient 1 l'étnC 

— Aiaii ehentu^ dins as ctbuu^ 
Le paant] nègre ehansaonLcr. 



Qui dono eitlibreî FiTTogne^ 
Qui, ttenih1otaatniTieaJiuTa(a, 
Va euuidani, ma lergogne, 
De oabueli en ubaretel 
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fk os Bartibrnâ BnoB 

On dit : C'est un ril nfgriir/ 

— Aindi ohantaït^ dans la osbaDCf 



Qui donc wt Ubrs ! Ëel^e Tceclave 

D'uDQ biuhda paB^oo, 

Satan da bipo^ ou Mut )iSi% 

Fruppé de nalt^stel 

A Fsnite da jaa qui la domn^ 

Son ogoni npputignt tooE imeisr. 

La paum nigre sbuwiDDier. 



Qui dont sit libn! ^CB, au 
L'nctml' qu'un aile imi pElié 
Le yMou ponteif qUi rSgl^ 
Do filim déjft mort à moilié 1 
Hâtes ! foqts ds coIi^Mte, 
Son »ohst M pread L mm. 
— Ainsi cliiuiCat^ dans st osb 
Le pauvre nign 



Do mïinle Xautippt ïqhnmÛDe 
L'époux bonuse aC lo piutin ; 
Loraquc mnduue M pmmiDe 
Da msgiiain en mogmàn, 
Le ibrçiib se onne Is or&ne 
A flbïQror, DOÎTaîr du pApigr„.. 
— ■ Ainn ûhuCaït, âana sa c&him 
L« {nun* nè^ ohuisonDiei. 



On àaoa d^Imbêciloa pnrent^ • 
La «iTant pédagogue esolavo 
No Étouïe-Ul paâ dOB tyrans ! 
— Rn dégnataot nao baDin^ 
Tiai B^bnnte cuanier, 
Ahiri cbanliil^ duiB aa cabane, 
La psuTio nègre <>buuonnier. 



De l'oïocnt, qu'il Ijnmniso, 
Un miugro pUideut [ndigont 
Surit Vham, RUia IScber piie, 
Ea nat mit ponr aon m^^t. 



— 'm — 

Que ffwolsvH en Loulrfana, 
Sana mllms exoeptatl^ renSsr I 
— AiDii oliuiliî^ du» u eibui^ 
Le pauTTS vépe ohaiiKiiiidet. 



Le piStre. mortrr but In (erre. 

De. hominca ftoiiiï, inrtiTCtenta. 

Dc3ii>anlj, .11. .1-1-, .1,- i,L..Li-;iiLl 
Oli i 

Mais poutlant... sirns tmp l'cnvicr... 
— Ajngi ohantsi^ duu en osbuicv 
Lt pAOTTS nêgrfl oluiniomiiflr. 



La inie, Lnnmrtîiie en herb^ 
Endunulai^ anleot rimeniv 
N'est-il pus l'nwIftTe nporbe 
IVqn pliie airogiuithiiprinHur? 
D'aa|aès du prota qu'il ohlouis, 
Il sorti Bàr eomme nn ohurbouiilsc..- 
— Alnei chaoUi^ itae tt eabiui^ 
Le poaira ndgre ebeasouiiBr. 



Oui, DOni BTenB tcme nos enlietB% 
TodH lefl hanuna partent des ibrfl ; 
Los hommoa mnt lonJ'des «clatu^ 
Sona lu sieui, le» suIcIIh divers. 
— Mmns eeclaïe, dans la savane, 
Que DOn^ od oe peut h ni^r, 
Ainsi obantail, dans sa caban^ 
Le pauTie uègre ciiuiBODDiei. 
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MA DERNIÈRE CHANSON PEUT^TEE. 



1 : .' {M (fa dtagriiti dam la vi 



le pKinla, ûa jus de la treille 
M'eaSvrnqf^ chanter tout un jour; 
Mai» nujourd hiii, frappé de léthaTg;ïo, 
Moroae et floiil cciinme un gln^oo. 



aire éoumor le ohampagn^ 



Oni, je noOlis; ifji h tombe 
M'attend, Ma lioui de mou bercesii 

Da ]a vÏD, duï bords du Lbtojub^ 

Jd ilépQBor h farde M. 

Ah î rors le ciel vole «nSd élArglo 

Au cioi, niiii^ il n'eat plus d'èlEgia 
Mais npe âtcniBlle cliansan. 



CHANTS PATRIOTIQUES. 
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CHANTS PATRIOTIQUES. 



A MÉRY. 



J'ti la, GIb ohdcunDi ds In Tirille Phcnée, 
Barda dont !e ioiffll oolore la pensée 
De atM rajrm ardoDt jûn^ que d'us i^nceau, 
J'iû lu tes von n beam: aor ma belle Amérique 

FrappÉ le sol de mon berceau. 
Oui, frër^ tu dia vrai, tu ^'s rtai. Sla du Rhâne, 

Barde de l'OrieuC, " créé par le aoleil " ; 

Ta iii vtti, de Monralla t l'IianBanieux qrgns ! 

Et Bioa jeune paja, l'Amtiiqne Ctait digaa 

Tu lUe mi, to lUa ttoI, distille ds Virgile; 
Oi^ 1> jeune Amérique est comma nu chunp iFull* 
Pnïr touB I«a flia pnserlla dis rfimluliaiu ; 
EDe ii'dia malhcaieui oouinoe Biatenell^ 
AiBei de flota de lift dana n finie memalte 
" FmiT abreunr (tant nationa. " 



Uent le fila du siluil d'une loiiiEidde lonc, 
C'«t un hnite, au doux fronl pur Is gloire éC<i3é) 
Cest Mâr; qin len toi tonme une fime nttenilria, 
Sumblanlj lu de VEniop^ 6 m* n^te foio», 
Enrini Is sort do Senti. (30} 



C'est un dea biirdpa mutiIb da lu cliissiriue Eutopo, 

Un poétique Enfant de l'intiquo Maiswll^ 
Qui, oharmuit do tes boïa lea êchofl qu^' lâTeïllfl, 
Te oiltbie et ebsnl* BnjoudTIuiL 



Oh : j<! m\s Sfr, l>r:ilnnt et culorS gËnie, 
T"i le iJii-i l'IiLlfiirpiis dea flisde l'harmonie 
P'iiii ny<in ik. heureux ihnptode éclai, 
Je 5ui(i Sût Je lu ioir planant gur l' Atlantique 
Usa éoliuia de ton nîts nrâcDta et poStiqno 
Ccriorer I-diut do ica flob. 
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1 n J il ne, 

Meni, poèta M cola bSnil 



Oh ! puI>8H4n, de> dlsui Ënori poétlqiw, 

Uaaion da t« ui^ lo printompa àa toa joimE 
Paiew-tn, «m Is sid de M nmlls PhooS^ 
MnlgrS ton corps (Sbrile " iu6 pu In feaaie, " 
Ètn [Nantît Jaune toujoimt 



Mon ciGar vole à ton «n 
Aimo tnnn beau pays eu 
Ce eel loiotoiD et abet q 



i'L.issfi.it, piil^M.it tdLjjiiLirr, 0 r;ij:<.Gi poêle, 
Ainsi quo Waahingtou, ejmi que Lafayette, 
Nos pejs etiB unie d'un étoroiû lion ! 
Ou, puÏBBonC lea Fcui^nli^ d'un amoer sympiHuque^ 
Aimer Coue inun paye, l'héroïque Amérique, 
Aipù qoo mi^ j'BitDO le den 1 



TATLOR. 



Disn ami, Dien nul ttt grsnd, oomme a dit MbihIIoti ; 
Ainri qirun liJxHireiir tonibanl dnna lo sillon, 
Sous lu abaloBT du jour qui l'acculilo et l'0]i)jro?^e, 
Tombe le prËmdoat d'np i^nnd pcirplo ou trintE^Bsc, 
Disunt lo front serein et mynnnnot d c^puir î 

InviiLnénvhle Aclnlle, iinpnvide MiirnC, 
Le hé™, dont la nom eal ptrtout populaire, 
Tombe, hélu! aiijfliiid'biri ininins l'é^ >ui l'dra ; 
Ih pulie déBoimf^ abdemnl leur argu^ 
Finppéa d'étonnemant plaurent mx mn cat^eQ : 
Plaù» menton» et tordib '. viun et utéTiIe bomiDa[s ! 
Hiet auoor, n'épargnant ni la gloife ni l'âge, 
Db Lnr plume lânole, ainei quo d'un pdgnard, 
Ile frappaient loua au Bisur la noble at aoint viaUlard, 
Accusant toua Pobjat de notre idolâtrie 
De fin&îre â l%Dnneui nïnti qu'à Is pàtrii^ 
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Sbob hmia, dninuit tous un coup de faei bratol 
Aq nage ptéeSdent flonune au giHiid E^^nl : 
QaÏD» mwij ils out loua tn^né dans U pouaaiân, 
Csnom Biglocisn^ si biinu, ai populaire, 
Nom qni duB In baluille nnimnit non soliluts, 
Que TÂpâCeQt en chœur Les voii Ja trente Éinta '. 
EM^ vniiL. D'un laiibaiitl que l'on nmique (k In 
Caai qui, nuillaot ce noin, l'anC Irilnâ dans la buu 
Rtpnbliwins «ru ilil qni n'ont pas tespeet^ 
Ce nom fi put promiti à llmmortslilé ! 
Ahl des laim» du ofEUr embaunanC sa mËDnûn^ 
I/eoTirennant d'utnom-, de rcepeot et de gloire, 
Taal im pflnple à gondus, Bur eoa tombeaa Hlllg^ 

Taisei-TOqB[ tr'ivo enfin i vob pnBÉgjrique»! 
Tnisa-tmial Oh ! liilsiM nos mains pnlriotiquM, 
Luiwei-tcf pmlmiwiHT nvrc un aiin iimi, 

Oui, nous retcodiquon» Titjlor avec fierté," 
Pont héritage nint Ion ÎDimortnlité, 
Cotte immortalité dea Condés, dca Turmne^ 
Saints immortnlité des TOrlua eonvai^g^ 
Cette inuuarlAlilé qid s'attuobo «a besn nom 
Du TénéiS qui dort au Mont-Yemon, 
Do gnoi homme aaor£, terreur de VannTchl^ 
Qifalnwlt et qn'admir^t mSme )a Uonarohie!... 



MuB TDue, répabliiM^ne, qui, Sera de eoo renom, 
ReapecHoi tous oe1ni que «utb le canoo, 
Toni qDio'aTSi jamdf d'une nnin uerilége, 
DécouTonné ce tront que lu gloire protige, 
Ni, flattant baBsement log partis ébahie 
En I* «millan^ lemi Péooisao dn pa;^ 



Du hÈros ri-grutli; k 
Votru doulear oat vr 



OnVoiliit l'iiMii.'inl M>li'>: iiijlLi'^iK.' iiirii. 

Voiu n'étiez ploaqo'iiii aorpaetqa'aneflmaetqii'EU 
CominQ daui le hûq da Ramifie aguarrie^ 
BaUaît alon, bntt&ic la coinc ds la potria !,.. 
Pleanm^ fiùjw. plontonn, sur eu lombe i genani 
Qii6 ViHBbte da hÉros d'en haut plana sur oaai, 
Qa« lo tombeau sauré lie l'ila, ilu plas digne. 
De notie nillinient aujourd'hui soit on eigns; 
Qua tout ressealiinsiit des oamn «nb oBacS ; 
ObI, eur n tomhi^ oubli, pardon pont le ponS ! 
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Eipoirponr Psianlrt enjans, cnininii nns pSri», 
La grande nMkni et le peuple de frères '. 
Que lur nolra ilandsrd, notre »iiint Lnhanim, 
Brillent toujours on niiiti! ^ E Plitribai Unum! 
De Bunker-Hill nui Ilote de U lasr l'ncliùiTia, 
Fiàèlt à eog dosline, que noire république, 
B^ermlua t« ncoudi dei États eu dlmonii. 

Que pour les nntiaDB ea tnviûl, on souffroneii 
£lla ttàt comme au poi^ un pbore d'u^Sranoa 

Tsn 1» Diniooiade et ven la Libertt ! ' 



L'ÉTRANGER. 



Od dirait {[uu ii\!L In Piirque 
HËIne: l'a minqne de «un sceau. 

IfuD pu craintif nur lu lerEa, 
Il s'uvencc, (irgilielin et seul, 
Au ciel la paupière teiée, 
Cumule enrolopiié d'un tinucul. 



C'Mt ift ]* torra de Vesl 



L'ab étrange itji ma fiée, 
Util DaUl numqiw h nua ponmix» : 
CoDima nous lopîroDa 1 Viiaa 
Dîna le pAja que noat aimoBS 1 



Comme h ile est mcnns tmèr^ 
Comme on ta eoat peu le fordmit, 
Quand pria Se mi l'en > <a mèie, 
Cet BDga gerdian 4d beneau ! 



Au Boarenii de In patrie, 
Au boid ia tI«u MeHshaiéM^ 
Le oœm' niilé, FSme sltandD^ 
Il nate leng-tempe absorbfi 



Et pria de Vesili qai plonio, 
Du fleme oontemplaDt lee floti, 
Tuiden^ rapaauiaDl, à tonte beiire, 
Dea Dêgrea et dee matakA^ 



El D'HpQiosvuit pu est luBuma 



Vat fsmme... (pkl tm^ani 
£o tout fisu piwUa an n 
Sooa toot ai«l potsSls su 



Un Kindu approcha «t, nnlr^ 
Lui dit d'un soniit iniKaiDD : 
Ah ! BUT l'Bmtriotdne an, 
Ëtunger ! soia le bien-ienu ! 



Hélae ! sur lu tsm étnngtro, 
Tu lemblu déji bien BOnfini : 
Vi«Ii^ uu, je leTai ta mèiB : 
Td ii« dds pu enobi moutu'. 



Allons reprends un peu ooiuaga, 

Pauvre oisaao, meurtri par i'or^e. 
D'un doux nid je t'offre l'aocuua 



Mes joun touchent A leur aulomna; 
Js n'ai ptii^ ami, de benhent 
Que celui qna ISen égal nous doone : 
L'Bnmr dans le tcpo* dii,DiDur. 
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Le pkuvro fibrangai aUvndn 
Sai?ïC ^tta femme étruigèn^ 
Y bouraiil lu plna ulnt ibri. 



Son iestin loi MonblaU blan hai 
Et odHo Ranr, plia at faaèe, 
KAjonna. floiml denou.oau... 



Faligné d'un » doux eËiouT. 
Dmt UD Ëian d'ingotiCodc, 
Il faicaii looi «t But tetoiD.. 



(IngcUituda criminella !) 
Qns pour eu nusdiis U nom ', 



EtninEsr, voilà (nn hiitoirs! (31) 
S«splua aUniDl à ra^'eIlir... 



HeqnuB^ ^adoptant pthip fils ; 



Ella te dit : Vien^ja suis riche; 
Prand^ inia n'importe quel obemîn : 
Mua tcxila que l^omiiu délHdie 
Apputleuinie u geste bnniBln [ 



SaoB'm* li«11a lona édutmit^ 
Au bord de mei flauTsi dLina, 
Hamantté I dieaaa M leata, 
A l'abri de mtt grknda dd»rla I 



l: I:i)i(>iiri:iii»«aldals. 



— m — 

ChBn^ d'srïte de tons leH bommo^ 
Que lëa éohw ie dim granâg boii 
RepSUut dnnB cent idiomes 



Eatue exiger trqi de le* eoitin T 



Aimei eamnia votre patrie, 
Aima itotra peja noilteau, 
Prèle pour celte mâre cliérie, 
TouE à mourir, couale drapeau 



Soyez prfrlfi, boaiix oofante que j^aime, 
De qui tous ja counius le nem^ 
X rscaiDlr le taiat bapUin^ 
B^Sbw de &a du eaiieD, 



A;h faHu pour md, tou^ poèt^ 
Onileor, atlàai^ fiiiri™in, 
AjBi le oceoT de Ls&jettc^ 




Â m «SX il bot toni lepOD dn 1 
Je (OBI fin ow^nn^ t geuoiii ; 
Dana aan oient il Ânt bna iwia'Ibnâre : 
Ce oceor bat tout eDiier pour nous. 



Om, loo^ oDbliant noa colèn^ 
Nfl nous jelODS plos de déSa : 
Nom verrons en Tf DB toaa dw ftico, 
Et le pajs T«re doa BIk 



A L'AMERIQUE. 



Trop long-lcmps, poèto oiéolfl, 
Borde du liouï MoaohacébËj 
J'ù ohantfr Bar un luUi ùi-rd», 
S«al et dBDa mon ooiiir Absorbé; 
Dana le mol amour de la ièmine 
J'« long-temps iaayé mon ïm^ 
Longtemps pnntilnâ mea na; 
3'ai shanté Pamonr sur ma ijn, 
J'ai, des ea» de mon long d^ii^ 



Tiop lang-Mmp^ CMbe sona l'omte 
JJs ma bntt« de iBtsnier, 
J'ai yioa dus nu boii niiTag^ 
Seul meo HoiBca et Cbéniei ; 
Au bnit doa Ibr&le prinûtiTOB, 

CaprieienasB comme l'eau, 
El dtuii mes Tagabondei conrec^ 
Je bDTali nm l<intain« Knine^ 
At«o PIndiaD at l'eiBnn. 



Des ptna eidm mStèieH veit^ 



Mate ItaainB de tout k SUigPCy 
Tout lin Id sembla uns prlwn : 

BlentSt, comme l'enfntit prodÏEiK^ 
Bftvant un plus InrgR horizon, 
Je quittai b Icrrf nit^is 
Etyerelaïonoorieiitalo 
Dirigeant mon fibrili!v..l, 
BrOlant commo un simoun qui passe, 
Ja toIù, d'eipaea en eepaoa, 
DaaSel en iM, de ad m ioL 



— [Si — 

Ogi, Inin des rives du Lacombfl, 

Dtas 1b bruina qiù l'enteloppe, 
M'a TD d'Amérique ea Europe 
PaaseTj npuBflr but Im flotd, 
MBlonb partoat mes oliBDls uongea 
A l'éolia de tmn les riiagM, 
Aux aria da tooB Im niRtalols. 



J'Bï VU leB TfHDtuneH AçoTflB 
Bayonoer eut les flots amec^ 
An doux liTuit iea ngfiei sddOtU 
Pbï mSlé'mes cliBnta et m« vcn; 
Enfant transfuge da grand fleuT^ 
Pbï do l'Ile de rerT»-Neate 
Labourfi las flotf^ les glaçoBBJ 
Anx eria aigua do la tamp^t^ 
J<)feni,^inaaadeDi paStev 
Ja iSpcod^'pu des obanHiB 



Fuis de la TiIle aux milla dSme^ 
Pari^'cet orageiuc'aïiao'^ 
Farti,'oe'aDnibi<i ooitm d'homnu^ 
Kllonnanli en Ions aans lea flote, 
J'fieent^B la balle liaimonia 
Da chanta subUtseB da gËnia; 
&tM, Je promené taaa aàl 
Du Panthéon ï ffotre-Dame) 
Et da HngO) «Ha giaode Ima, 
le enaiiieDrâ la «unt ortoeiL 



Fuit laii^ aoua U dBeao. 



BoChlOï , Mnrio ot Bonyor; 
J'uimdlsorla l) ro divisa 
Lu iBinta tranpportd Lmurbr^nu ; 
BaTÏ, itm un sublime éIud, 
Comma dau uglee, IoEd de tetrc^ 

Et la iii<r>ldqiie BnnfiBU. 



Om, j'adnÙM^ j'oim^ la Tianm, 
Et vnjageui, aux boita bnuiï^ 

PaubliiuB las ÉMIs-Udîi; 
J'onblinii la 1m11« AmMquo 
Qua baica en saa br» l'AUoDtkiii^ 
Et j'iEDOndB qu'an Mont-Veinoi^ 
Donnmît liL pouHÏân d'un HBg^ 
Hoat j'our^ dû, dis moi jaaoa Sff, 
£( aimwlti* at.bb^i; Is dool 



FMdomuL S mu iMlte Amédqnt I 
IHaripIs d« ChatMabdMi^ 
J'ïg^kOTab ]q nom pofiHqua 
De tes Dtms, de tes Biyant; 
J'ignomiB, bélu ! qne 1» gttire 
Avnib de! iauriecs da l'hiitain^ 
Couronné le fi™t de Preseott; 
J'ignorsïB qu'«n ta «dnt«s t^lls^ 
CrÊBDt mendlks tta maitSlliB, 
CoopD fit pfllit WbIU Scvtt. 



yigpatSt, tore untiidalii^ 
O pa^ k mm sœur al ohsr, 
Qoe Clofiroa et DémuUieae 
Rarinuent dans ton grand Webslar; 

Q.i'en Claj, ce fler et beau géni^ 



L'éloqneiiiie appoea son loe 



Pa^ qne Lon^bUow «buta, 

SnbUme, giavaga épopée, 
£ nn loth DBif fobappéc^ 
Cbant oSlBt^ inqnri^ T^qoeti^ 
Qm, pranast d'usant pal mnpriw 
L'AngloIttre qu'il flaokin^ 




r,. i„i ,urai[.i.uMirabeaq, 
oun, fils de Caroline, 



I Tem^rx»! ' 
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Kfiul Js toushs^t b Tleillww_. 
L'amDiir na pmil plna m'oiiint : 
Jjn qnolqua joun qna TSm aa Mbm, 

Mèire, je veux les oonBaoïac 
Â obantsT, mi jaa, Ijie ïnoDllt!, 

Ces hommes portant un grand aom, 
Ces h«rM dont lu xlatuaiie 
Sculpta, sur la mnrbia ou ia, pïeire, 
Les bnit» pour ton PuilhË<m. 



Dinmaîi^ fMe, d ma ain, 
J'sbdtqoi^ h£]u J et pour toujouTBi 
De l'imoQt la sombre ehimèce ; 
A toi unie mes demiers joins ! 
Loiei|ae j'i^pproohe de ma tomb^ 
Lanqoe ma toiz a'âtdot et tomba, 
Ah ! poïM aona la dus bien, 
Mon denier «liant, mon chant de «rgaé 
{fêtn pu tont-à-thit indïgoe 
De ma jiatrie et da mon D'iva l 



0 jeune pays, plinn de foroe, 
Berceau, tmnbesn de Wsihlngton, 
PajB de FraDUia et de Mone^ 
Dd nani Tajlor et de Fultoo, 
Patrie, fl mère de ma mère ! 
Piunfr-je, ft mon heun deniteev 
O terre de la liberté 
Te TÔT, natioD fntcmelle, 
Fonder une ^dre étemBUa 
Doni l'Union al FUaïlé J 
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HENRY CMY. 



LK|Lolta litpntOnoflItnTtnBteipu. 



Quuid la moil frappe un lamt vnlgun^ 

Un homme i toal hemoie pueil, 

Anéanti dons la poaHëèro, 

Il doit ton etetnol aunm^ 

Poui Im 1b pitrio fisC ntnattc^ 

n D'êTffilla aa ecoui dn poète 

Nul ohaab iaar« de aonramT; 

Cfl d«>biricé da la gl«in 

Est aart toDC entlei pour FhiibriM^ 

Uort tant entiei pour Vtjeax. 



Mois la bud^ n Inlfa bomMqiu^ 
L'ailiite.aa otowi ntelair, 
B«tMnmBt du bAdIb aniiqiui 
ToNB les grandi seoTsta dons Btin meta; 

Kiie l'oratent qni do nn Sme 
A &it ppeeor timto la domme 
Dans da beaux, d^moitola discoiiT^ 
Ani ;eni de la Uoit ilonnie, 
MoBtnnt leur tUe «mmouCe 
Vaa Itaàa qid flrarit tmijoan. - 



Abl m qu'admira ta poWa 

En ici, dMjai aûicé,- 
Ce D'«t pH, belle ime ohérie, 
La gnmd onteur ïni^â : 
Ce qui fuit ta ploe eainb] Eloiie, 

Brisant toa riyam abattuaj 
C'est, DfmoBlhèoe d'Atattypt, 
Ton dâToOmeat patriotUpu^ 
Ce loai Ua driqou mtoi. 



Aju mila ficlain dfl ta ponds 
Qui comme on eUtb tattê lait, 
On Tmt'toulB fiiirtîmi fb11« 
Tout-â-coup rentier dnoe la unit; 
Qimnd, eai L'ocônn populaire, 
1)03 partis Rr™iio,lo tonnerre, 

Ciiln.c, ([.dis lo quiaegn 

Camsai un Dloti,.eer, lerant ta tH^ 
Tu parlés ei;de^a tempêta 
Eqdn le demisr Cabo.] 



Si In aniiieDnM lépabliqoa 
LÙSBoifiat dons dd ingrat oal>lï 
Des granda hanutiH patdotiqoH 

L'AraSriquo, pittio nugusle. 
Plus reoonnaisBanta et plus juste, 
Aime Ile Dieu les xoials élu» ; 
Sef Fhidio^ KS Praiitèlea 
Sculptent des potmefl immortdlea 
Pour loi hte» q(d ut «nt^as, 



Ab! fut shnrtaT 1* gtole 
Du Faon, dn ohanp du oomb«% 
Labuda, «à da llisrnuMde, 



Ana^ Bdnts «t belle patrie^ 
A ton nom mal, mèn ebéiU^ 



T'oBranE on eang qna tu peux pieodi^ 
Fièts à mooiii pour ta dif^ndr^ 
Non f qiptiteii«u tant oitiaB. 



0 iem trois Ii»a Buiole, terre, 
BQTOoan BKorâ do WoshjDgtoD, 

De Clay, da Tajlor, de jMkMo ; 
Fsp dw finetB primitÏTB^ 
Ofi^ tovjonn ka nîiio» riTu 
A la a^da tant nanfragâ; 



DtB uBoDB aola la uin<« anilit^ 

L'wilg bOi da l'oppriinS t 

Oh I THB l'iTsmi manih^ maroh», 

0 de Dieu peuple Hen-aimé î 
Les &Dtion> sont déohatneca... 
iUa inirche ïEra tes deatinéca, 
Comme autrefois le peuple hfbreu : 

Fenple élu, ntrobc^ et preDdi pour gmde 
Un» utte sohama d> fin- 



Oui, tu Terrae, aana leur répondre^ 
Lee otenn dus lUiùon n fondn : 
Manhc, muetu^ feagla géant ! 
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FULTON. 




On dit qna tant n&iil aiDM^ 
Sur la gcanil ame, m graodei t-ux, 
Vi>jmt, mi rayoni da TMitot^ 
Fm9b[ na da cae lourds l&tuu^ 
ChaUdii massif primiUve arche 
Dont l'onao ligunionnail Is nianiho 
Sur le stoodant Mosohacâbé, 
Tu reataa long-tamps imniobilu 
Conma une exUitiqna sbylle, 
Et aurnna en DIm aanl almbe. 
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De iinlrc Wi( /les iésirii, 
Tu pressentie q 110 lou g^nio 

D'un nann ailâ pu la flunnuy 

Haut aembleiait Fmatie San Ha, 
Et qu'on joui', hudl PramSUifi^ 
Du niai, un jeux fan «ide aUiCe^ 
Ta laik^ enoor la fba ! 



Benl, duu b» stmc ablm^ 
De Job TEsliiut la itn, 
Crïant ton nsTin enflammï, 
Sautant boaiUonntjr ta poitrinaj 
PuInnI) & aa aonTce diiine, 
Le ba qui tongtemps le manqna, 
Da tu deux muni frapput ta 
la dis : J'm eompria la prophète ! 
Job pTOiihéUHdl : £iirlila / 



Evirtta ! INan ma ineat en ^da I 
Ht, huI, emn^ na saobant où, 
Tq oonraiB tànâ qa'AnhimËda 
Scfftaat da htàDj de bonhaur ëm, 
Hanrtant partoat Eur ton pBœaga 
Lm dèUril d'ntlitos ilu limge, 
Ine, mMebant i'aa pas prewË: 
Laa Us dai f««ta piimiUie^ 
Diaucnt dkoelann langoes nalitt : 
"Uninnl ninjuin-n îiwiifif 



i 



j 



— lOS — 



Ah! CD ne tout pu 1» bBibsn^ 
Lm Sis d'ane ngnste tribu, 
Qiu, twil seulH, au génie, avann 

Partout l'urtiste, la fûùttij 
Tout élu, ohSremeDl aobèla 
Ia gloin etl'immntiBte, 



Oui, pirionl puBe pont Gilia 

C«st un mortine que m ^ 
Et M n'ot junnfa qn'ft ce piii 
Qn'il obU«nt d« la plèbe fËJla 
La oommae d'une aurfol^ 
Saulemsat an Hnil du tombeiui : 
N'importa ! Di) Duits et du Taos 
SuiTODi U ladieuw traoo : 
Leur doBlin eat eaaoi Usd bean I 



TMxrm, méoomni^ nr la tmr, 
Da beau dal ooiitaiiptBnt l'am^ 

Erruit, miinditLiit commi! HoDifro. 
Mu 1 D l ^ I n r n Q t B r 

l'i'ii.liLi.: I- ' II' ! r:'.- nr 

Knr, .. m rl i I'. |,M.' 

N s I A 1 b 1^ " ^ 
Sur lo marbra aunC de dm lombes 
Viendrait plmrar lea snneiu. 
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sa frapper an fiont eublimo, 
fnilieuc à ce hras ds ilmùél 
parte Bor Ja front, la Iftche^ 



Oui, Fon a namA^ d'ig* bd igfi, 
Sui M pudouin «M tlboat, 
Le Uebt, dtojsn lUiBg*, 
Qni Thimlatoole an front; 
Hua du TainqneoT do Sabunïnv 
Lb teia Hraine st (Krine, 



i qmlque doui front i™or(at ; 
Dovont lea Sis da l'bsrmonie^ 
Denmt Ift lerla, le gSnl^ 
L'bommB ds mm priut pour nos*, 
O ohenlensqu* ÂuSriqniv 

ATeouuoui torabe A gcDaiii t 



GlgilÈe4«y-Coogl£ ' 



L'AMOUa DE LA PATRIE:. 
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Où tii crois il touti! heure entendre Lacoiduie 
Eleutrisnnt raii l'Échù liu «anctuiLin, 
La P^^B de justice où, fmncliissnnt le ponl^ 
Vousliiei écouter Chnii d'P.st Ange et Dupont^ 
FuUet, Crémieuï, Michel, Marie et Berryer, 
BoBox froDta que l'éloquence à ceiivoTtB d'un Innder^ 
Oui, ja oDipprends ton cœur, je comprendo ta louffnaiie, 
Je oompnndii qa'un FninçBia regrotte ninsi la FrBWje^ 

Dana tant grand cmur survit et jamaie ne e'élemt: 

Je comprends que lo fi!=i esii* ilo l lrlando 

Il redi'manJi' à IlliL. 1 i:,n„,iu<lcdismirs; . 

Je co!.,],r,.i,(l^ .iij^ jiuntiis lUtaiicn n'oublie 

Le ciel iiiiii^ Hi hmi,, iea mus de l'Ilali^ 

(jue notre ciel ei pur lui saoble UD oial it pknoh 

l'rèu du ciel étodi du TiiBM etds Coloab; 

Je comprends que, banni Itàn dn flaim i'Etfngm, 

Dont l'image pattont tenine et f Mnompagoa, 

L'Eipagnol Bttrtaté gtude le KHirenir 

Du nnls mta de l'£bn et da OiudakiaETlr ; 

Je DOmprenda que Pen^t dn paya de Goâtho^ 

Pays cil l'homme naît ot chtinlour et pùète, 

ntm» la^foiilo toJjoiivR solitaire, nhsorhf, 

Pleure le Eliin, au bord du vieui Ulev^hncebÊ: 

Oui, je comprend» cela, car, lnut enfant encon^ 

Entraîné du couchant Bu berceau de l'Auror^ 

Loin de 1» Loniiïans et l«a de un fiani Hi^ (iS) 

Pli lies, j'M Mnflà:^ plemi due Faiil : 



Paune êcolkr frileiii, sons iiu ciel blnni: de aetgn, 
De IsrmBa j'arrosnia ion» nica prix do coUéEs; 
InocDMlé , niorosp, oh ! jo plpurub lo ciel, 
1.0 Klell, lo bercenu d'Audubon et de Vîel; 
Je gEmiuiiii de wli ma plus bulles Hnnéos 
Au rives de In Loire âtrangËre encbatnéea. 
■ Oui, malgré l'amiUè de mea amie bretooe, 
Oh! je ndoinliadiiÏB l« Jatuïon^ les jonc^ 
Lia ubn^ Infintt^ la flgnna d'Améiî([aB, 
Lk Dégnm tieuM et 1» ebmle tsïfin, (S7) 
Le negra cbtnMDDier ot l'indien dumaur, (3S) 
Tout «a quo rogreltait^ font ce qa'&imnlt mon cnrn 
Amérique! Aiuériquc! 0 bcrctiu du mu mùro! 
Biimo bolliquouHu et Minorvo guertiijro ! 
O pouple do olioaMiir», ^o labouteuti soldais, 

Le fueU sur l'^iulo et la hscbc à In uiaîn'i' 
Fanjde, ou noble éteadutâ, ftincelsnt d'étoiles, 
Skai lonB IcsoaiftDS bero«Dt les blauobea loilea ; 
Dont ka Eeta UhémolÂi, ceune d'un demi-dieu, 
Fendimt toutei la* men de leur paitruil do fou, 
PoDt toogli toui-à-lou[ et pSIir do colère 
L'orRuoHliinse, égolsto et juloueo Angletcrro! 
Amérique! Amérique!... Oh ! je t'nime, TOia-tu, 
J'oime en loi le gÉnie niusl que la Tetlu ! 
Que ne puis-jc pour toi créer i:ne ôjiopee ! 
Ohl pour toi que no pds-ji; uspirer pur IVpSo ! 

Pour un autre paj' rE^niuit ton ]y.iyf, 
Que de ce renégat, de ce transfuge ISelie 
Lklatigue HUirilége à son pelais s'atteche! 
Qu'il Kunbn^ ^apariisB^ an aein da l'Ooéan, 
Cenusa l'itTcugla Œ^pa en nu jonr f traregan !... 




À UN POÈTE ABOLinONISTE. 
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Uilïeu^ dim Bon ipoiud^ 

An huàa, tribun thoM, 

Anx euTC&iDia ds b iSté, 
Ëij dam u SBoriléga nndaof^ 
Tntnuit panni h popnlao^ 
Tnmiiaaa vil, ïidih^ oduœ^ 
Sa blmobe Mme 6ii)uir«U*, 
Qd, ohnigée an Fentlifiiàâ^ 
S«nldB t,ydi enbliS Ica maux! 



Ou!, malfasnc ui fllB de la lyn 
Qui sôuille et qui ne comprenl pu, 
Dans son Isnati^ue d^lir^ 
Le plua benu dei spottolnls; 
Qal, chaqoe jour, &rauBhs Gnoqu, 
Hurlunt duiB n «nn^ attiqos 
Le Sud CBlme en M majwié] 
Et dans ea eolèis atupid^ 
CodmiIIb, hélu I la frobrii^d*. 
An non uial de la libeim 



Oh ! a jamaie, blanche •lalomb^ 
Enlxe les serrei du isutonr, 
Oui, U Ëint que nw tite tomlN, 

Si Ser, d'ardi nmpli ma tteht, 
Jb T(i> tm jme, ajm la bacb^ - 
Faionoli^ oppioobei la bontnuui; 
Je lin dirai, mais nns vdin : 
Frappai finpinL. un CalD, mou Srin, 
Au Ifnd, aiciÛM fam oonlwa L. 



Mnû non, non, je ns puie lo onan, 
Tu n'M point perdn pour tonjmn^ 
Tu u'aa point abdiqué la f^iAn, 
La bcnntÉ de tes premien Jdbih 
AtorA que dima la BoUtnd^ 
Loin ds lu fiiUs miiMtnd% 
C&chS, conuoa un itoan dce boI% 
Au ËHid dW iteSt flanriO) 
Tu obutd^ st que In Fotiis 
Fièn, henign^ éiuotiit Ib nb ! 



Oh ! diuB toD tœm, hatie, raUums, 
Un fen qui n'ort pus mort odcot ! 
Jatte an vent loin de tm tu pluma 1 
Rapieadt^ teprends ta I;» d'or! 
Son du t^èbn» de hm antas ; 
Montre-tm le rirai du obntn^ 
Ds PHomera d'Hiavatha ; 
Henreui ja Saâ (on poSma, 
Ano mon frère tSat qni tum^ 
An jiay^ béneau da Chada. ' 



Satère ton front tadianx t 

Blaodia Un» et Ella des dian^ 
I/BD de la sabala «t la li^joe^ 
Rapnnd^ eomma l'anftint proSgn^ 
Do finUs l'ap^ete eantiar : 
La nature qû rat f attandn^ 
Ta garda eneon, mère lendr^ 



I 



Ahl qgentrlBtBmobéiia) 

De Wuhlnghn buoewi nnS, 

Nul «oAnt de notra Patrie 

Ne uùt va fila dén&torfi ! 

De la C&litbmïe 

Centre de la bmiUe hninniii^ 

Qoe notre gruide Dalïei^ 

En&ntB, i^ullud^ luMiuiiH et Am&e^ 

Tona lot onnn et toatee lea âmM, 

FnleniiaeDt duui'Unioii ! 

iKHAn2b,>w 18». 
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À VICTOR DE LAPRADE. 



Je ne tfl connais ^iiiSj et cejipinliLut, f,jipnLde, 
Tam'e^ comiae un B,aû, commo un v'icat camaïada: 
Ohl que de foin, poâie, à l'omlire lies granila lioi^ 
Ta foB le Simêon qui lu'ullëgeu ma croii ! 
Bsrda aimé, que de Tois ta Mu9o plntoniquo 
Fut de mon Gotgothï la sainte Vérauique !... 
L'écho de sue forSte et do uob grands déscit^ 
Laprade, a retenu et rëp^te tea vers; 
La oigule des pine de ma terre natale 

Nos iaiSfiiij, près du tr.a. lo snir, grOupÈB OU (Ond, 
Me disent : " lU.piUa le chnnt du bùcheion ; " 
Et CCS {il 9 baaatié» que (a Miiie ËlectrÏK, 
Fiers du rude métier que ta toii poéDis^ 
- Squi tœ ocHiffla inapiré, pâlei et {réminiDl^ 
FnpFtnt d* loDgi bniTM lu tuûi ntuilÛBnti. 



— îl«~ 

Oh ! n, ecnsole-loi : Si Ljoo «t Ltitèce, 

N^onCpAS compHa tce vers qu^Etiiriùt chantas la Gtôo^ 

Si la rilifl narohand» et la grando cilé 

N^oat [dus d'onthoiieiaeniD en Icuc cndudté ; 

Madeleine est toujours incemprÏBe de iNinrthe, 
Ri les Français ingrate, au lion du laurier mrt, 
No t'offroDtque la faim, l'iiflpital de Gilbert; 
Ohl va, console-loi : que ta yi„H: ii.imortelle, 
Loin du Bcptcutrioii, aiDsi rjue l'iiirondollc. 




VieDf^ poâte : au désert dfi noua JJjoa prondra Boïn ; 
t^an^noiuTOulcHut'idinaTdepTiaDomnifl daldn; 
Virai : lom d'an monde iugiat qm d Hta on onbUo, 
SollWra toubcoanong (inouï onomoEUs: 
VlAtsnt shaqns jour dm fitin qanpB^ 
La mibnu nomriolai db nons manquon pM. 



Ah 1 pOTT le lUrt fiiii tan ciel fiold, blano ^ neige, 
Fom le Kmdn an bouIiBar, 6 Lapiadi^ que d'[u-j<^ 
Au liea d'un lolli'baTbara et t£u!U]bbI bbdb or^ 
La TCrbe ohalanHia^ Ii ii&e de S^t Çeuiaid ! 



A MON FBME a. R. 




Comms Cbnctas plennu^ m aa bcàa «Hiiain, 
JaoqaatilA omuît les quelques peda da tem^ 
Oil, Hno l'ombra da ehSqe «t du oibbiioU*, 
AlUt donaii In brnsB et nmqp 
Lft neige qid pusa, ci rite mi4BHiuiée> 
Et eotaue la Sbut, vécut auBjouinÊfl; 
Que ne puie-J^ en mon ocanr, A tout unoiu Ibrm^ 
Eneeidii, bOa» 1 ce que j'd taut abat \~, 



0 bèn, qni de £à> inx pieu» je m'ftlieiidODiie, 
Aïnn que Sfdnb-Jfirfima ou Pérèqua d^Hippone 
Loi«que nul, biete, errlmt au fond dea gronda dêBert^ 

Ssne pomoir les briser, je traîne enixir mea (bm I 

Oh ! que ne puis-je done, une plue rien qui me 11<^ 
Embnmnt de la Ciiiii 1> guUime ibli^ 
Jetant enfin u monde an éternel e^eo, 
TMoTei qnelqne Scéthé pooi n'j peuer qtf ï IHau, 



Et moiirir, chaquo jour, do ne pouvoir mourir! 
Hearom qui til nimant Jésue EeiJ qu'il imite ! 
SauTtige Hilniion, ikostère Paul-Ermite^ 
Voua touï qo^ dêtubée des oboeu d'id baB^ 
Qui, ritiguéa du nuinde et de Im tarra laB, 
Des plaiira du rapoDlir les yeux loujoun humide^ 
VtefUei w dêrarts dea monw TUI>Bldg<s 
Absorbé^ ovtdkni dee chuigsutu tainn^ 
Et DOtiRia Mnlanent du ftia du onisont; 
Oh ! que de tait, ctmgi d^nftooIgMèa obslno^ 
J'ai tèié lea lonbean^ Us groâes nDtstrmînn^ 
Lb wnnw pmGnid^ Impfoétrablo su jour, 

Qm ™t» pété obdoBBtÙI pODT B^oui ! 

Qm de fôb j'ai pleuré de do point uaoz croire 
Foui Ëdre du désert an immense omboire, 
Où. le o<Biir ombniBÊ d'nn fon Èumnturol 
X Dieaa'identifiii et d^à cit an oiell 
RfinSdiclàn^ Chartreui, fortunés Camaldule^ 
Que j'ai done eniié Tospnicîblee cellules 1 
Obi qne de firis j'entends de l'oreille dD cœur 
Vm obuits retigienx qd s'ClèTeDt en ebœui 1 
Qne de Ibii je tous ms, tneitnmee statue^ 
Sut le mubre glKt penebanl Tes tSt« nue^ 
En &ee de l'Intel et du .SaintSucnnnen^ 
AgenodIl&^ émue d'an peai tremblement 1 
Ijnn de la mer du monde, >nt TB|;nei inqniitei^ 
Dans le port abritée, pâles nnnoliorètee, 
Ba^aoi d'OEpérineo et do afrénité, 
Potir Toue le Dieu d'nniour n'a plus d'obwurité; 
Pour TOUB seuls ici- bue, aeoàScB sûlilnires, 
La Trinité n'a [dus ni coïlee, ni rapliree; 
Sana eo Être eblonia, aigles ndant aa olel, 
Les reeuds BUocbée ih soldl étranel, . 



C>lne% TOoa atlondo^ dus un mUima rB™, 
Qiu du grud jBiir pnoui l'iDKin enfin ulèn! 



EtiWUidierftBn, etnanst Qooit aspHunouiODipaa 

Faire Smir auid I< dAuit khb nos pa^ 

RstrouTn, lur le fOt d'un griind pin qnl e'si^lc^ 

Lucolonno où priait Saint-Siméon -Sljlile ! 

Dans 1m tories forètn, nui proroiideure dca bmii, 

Qu'errosont l'ArlLiiiiaas, l OIiio, l lllinoie, 

Ne pourrons-nous jamais voir, mcssBecr eiiixfU, 

Le cotbwiu ohaqua joui dooi ftatae ma retord 
ITn pifn dont l'Indien atoalb to^jonn e> put ! 



Ah ! mtwpoorqtnî ten Dieu povessnl de molIeepIaÏDlei 
Frer^ lerer eneor les Tbébnïdn Biûnt« ! ' 
PanTqom or^^unli le monde, ooéan Bg^té, 

Am dtarati d'Amériqoe «pénr le Soétbé ! . 

Non ! nn plu bun deatln, nn plu eu bUnie rdl^ 
NoDB attend toua lea denx eor la terre erdole; 
Nwia anns deiant noua le plus grand annîr, 
Laplniridie moiiBon : un peupla à nmierfirl 
Tout on peap]equiTa,pIÛDâ'aininiretdeJ<d(^ 
Parcourir anr nos pas l'énogâiioa wri^ 
Et d'no élan Tunqnenr nr* le cid emporM, 
Prendre pgssesaen de wn ttemiti! 
Ah I. ne orojens jsm^ la ttehe iicp ttioB, 
Aptte BTor poifi la mun I la ohanne ; 
Hue loix noog dit : Marebel— ObSUwos Dieo ! 
Ainm que LojoIb, dSroréa d'un saint fsu, 
Own% obB^éa du pdd* des humalnei mteèiw, 
Risquer notre Mlub.. mais pwrsanTDDca&teeil 



Stjfiii-Laitiiili, Sflt, ISIS. 



ADRIEN ROUQUETTE. 



Si Je rnin bra? p,.ir*!mt T>i?i] mntrnchMt du ml, 

S'il m'cpi.clnit lui coiiin-r il nppcln Saul, ^ 

Kniil, l'iiTui d(i boiirrj.ius ilii cniu' martrr ÉUenll»; 

Oli! H, Tonant i mai, jÈaua do Naiaroth, 
Pr«a du lac tontchnrtuiin, autre Gëaéouafli, 
Ma baptisant du nom de Vcafanl du Jonntrr^ 

Va B» redoute poiut le plus eacrË des Treni : 
" Homme ipfirma, inipuipfaiil, bois prêtre I je le vera." 
DanamasliemljlBPtïBraiiins j^prendcn-iB lu sranaiott^ 
Aui tertres isolÉs de ma Baiivnga euMiiite, 
A mes deux J^oi ohËns faluaDt un long adieu, 
Je BBrDÏB nord à tooA pour n'âcouter que Dieu : 
Js ta dirais plearint ; " 0 mon bien-iùm6 trëre, 
« Eh qqcâ 1 tu pnnds la alel et me laisses la terra l 
Oh 1 si qnelque amjé sËlesta, un ange uie, 
Duia mw viàoa, I» oni^ feût râvSIè 
Qo'an ses vsieta doieini (0 mjitère de grSoe) 
£ l'aotd, ^èa de bA, Kea me gptéei am plu« ; 
SmuUin ft tsiTaiiiiuiaapFaidBBii^ 
La Mtn de Celin qid ninu don» sni Baii|^ 
La fioat niplmffienut <t ooiuoiuié d'éldle^ 
Dw sbaBH à Tenir te dt«Iûi*i( lei v^ia; 
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Oh ! la OEBIB tàbuiÊ d'apoitotiqiu ku, 
féfioiituali 11 «omnw oelle ds Disu ! 

helu! Adrien, iniuiidlite figm : 
DtB chrétieng leb qua tcd la Sdgnsiit «at »an. 
Hinprtka! quand js sda enOialiqiu l.moitiê! 
Aiaugltpumt naïf de Ia nota amiUé J 
lUonon d'un oconr TflrtnBui qiù s^gaora î 
Mol pâohanr andoid, ooavart da lèpre enoore^ 
bdi'gne d« pndiBu qtd dewendDnt dn dsl, 
Omi toaohor da pied lu maïahei de l'auU ! 
Non ! i mon Sids iaixna, ta péohé CDndamnf^ 
1m miatlM do &eliii, Damnw à lâ ChuBnée ! 
A moi hontau^ sa noil de l'igUas arrfiM^ 
Sa {nbliuoin omtdt la a^nta hnndlItSl 
A mi^, qm da péch& porte la loorda ohaTn^ 
Lea lormea da Tfaaig, les ploun da Mukteioe r 
Et pODrtaiiC je comprend^ je oomproods, Adri^o^ 
Que le Dieu do bontÉ qui orén tout de rico, 
Peut toujnura, * Bon gré rnjeunisîiinl une âmo, 
Faito un Biige du ciel d'un enfiint itc la fi^niiiii; ; 

Ce que poumûent ici les dcos pri^trca créaloï^ 
Serafint aa loin lo griiin doi bibliques patolea, 
letBot an peuple, enfin rajiprocliâ de l'autel, 
Leur verbe ardent tombant d'aussi haut que da ciel t 
0 mon Diea I Pire aimant, compatissuit a( landta ! 
Mon eaur tous eut lounui, bïtOB-miu dons entandia 
Cotte nxi qui aortit autre&Ia du buisson ; 
Ca pa^ vouB pnvnst une riobe moîsaa. 
Oh ! jetai dans ha cceuia la dErioa aemanoa ; 
La gnûn da aCnart daiiaidia Fartm immanH ; 




Dhds lea sen^Bis uuiés de fat ccDUnandaBOita [ 




1 UNE PÉCHERESSK. 



TiywfciÉlrep 




J'ii pri^ ditca-tou^ j^ai prié iqma en vaiD^ 
Ponr mai lo ciel cal nourd et le pardon divin, 
Comms l'eau suc in Heur à moanr toute prèle, 
H«lu! ne descend pas sur mu coupable tête! 

Snns'enl«ni!r9 lo. vois d'è VÉ^ms re'îeiitir^ 

De l'abSme sans Ëjoii In pnuïro lilloVÈïe, 
Et Buna qu'i mon chevet scàt venu de nouteau 
L'ange dont l'aile puiB ombrageait mm beiceoi 
foi prit, j'ai prié.,, mwf ma prièn wlnûne! 
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Secouer le pécbê qui voua lellcat au sgl, 
Suivra d'un bond du uraur la prière en soa lol, 
K\ riolentant Dieu, ce pèio uiniiint et tendre, 
Fl»ppec au ciel, forcer le pardon i deecenâre ! 
Il Ëiu^ il fhut, laii BCBnr, il TOue fuM faire un chiia: 
Od Chlist on Btnial, le plaisir on la Croiil 
Conraga dans! marobei au cheiniD de Inmièie, 
StuB jeter vers la monde on regurd an nrridre, 
Sons icgrotler le Bièal« et eea Âax hlms perdue: 
Ah ! qui tombe deu fi^ na ae ralira pins ! 



LE NOM DE MARIE OBLIGE. 



Enfant ! frSIo boulon do Icv plua lieUe tige! 
Marie ! en cette ne et ses cbenlne ardui^ 
Ob! aoutdeiu-M toujonra que ce doui nani oblige 
A toulsilaiTerlua! 



SaoTÎnts-bM qns co nom de la VïorgB dFirîno 
Du ebiUlB AmaiT da Dicn doit toajom» fantaiBr: 
Uaria! S Dom d'nmour ! d« cèlcslo ort^Bl 



Keçoil abDDdnmment lei dons du l'Eteni«l: 
DUa, oonuna duu an templa, baUla du» ma line 
Prtdntûifs sn 



A MON FRÈRE ADRIEN 



SepniB DB Diola la lu lilea nous sépue, 
Dalt fbiSI r^ieiwotte shemin, 
Fujuit la bruit de la dté bnibue, 
Ta-Dona qnïtlu en dihu sBrruit li tatàn; 
Du monde beliu! U sentîn ert ei roda [ 
EmpriiODDtc «D un cerelc da tba, 
I/fline en exil rêra la nolitude : 
La BOlîtDdB «at ti donoearN Dîsu! 
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Sa toB bonhinir, iM^ mon tme art Jilmin, 
I/uMLorèta » It, urillsun fut: 
0 dolitadfl ! Û ohiutfl st noblo Aponsn ! 
De ta beaatfr je fus ravi trop tatd- 
A L'Lombjo âpne do priËrs et d^Ëtude^ 
Dans Les forSta, pour tî^td Î] &ut â peu ! 
L'âm^ en exil rêve la wlitudo : 
La Boliindo ut É douce nTeo IHen 1 



Qm n'a rêvé la grotts nuteiT^s 1 
L'hionbla sibaaa en un oud nenlBI 
Qui B>& tSrfi las diaails de Tibamo 

td le bnii^ l'ennui, l'inquiétude j 
Llbuliipu^ l'uipoT, andonieidlilea: 
VAn» ta u3 rBis Ik xdiladB : 
Lu Nlibada est m dooee BTeo Uau 



0 nlibidel 6 fbilla du Laaanibe! 
O licia ojl Sien m'» dconé nudea-nnu ! 
Qiia n'ûj^ heias 1 1'^ de Ik ealaiiikv 
0 Uài eourt^ panr m'niTOleF Tan vm ] 
Là, Phomma enlaud l'hannonleiix piilado 
Dos ehub do mal, ft toola haaxa, eu tout llau ; 
Vita» ta an! rSra I& MUtada ; 
Lk aelltada eat ai (hmoe btn Dieu ! 



KmiHllfOratia, mai 1S33. 



LA CIGALE. 



Insecte pa iw e ui, qu'on ■ iMS, 

Sut l'ubre atnre d'ombre 

Ds sea lameaui lugucui nbntant à moitii 
Mn huile étroite et sombre, 



Qna risns-lm faire, héiiH ! transfuge des grands hdw. 

Viaa4a mt iqipaler in«E boni Jours d'autnfida 
Sue ma fuit aalalo ) 



Tia»ta mo r&ppetcr tout mon poaS A beoo, 

I>m jauneiM rnrio. 
Ton les tSves d doux, mointenant an tombmi, 



Va chanlei ta chaînon su soleil, su printoup^ 

AmH on flenr d'anoor, caa Amas de nngt an^ 
A a'umer biutoa prfitea. 



ir briaï na feat ploa i/safluuMr 



Bega^ Ici IBttb, les pajiàa pina éherelu^ 

Aa balsuolque atome; 
Qgil^ Iiian moi : mon tme M oicdt plna 

Qu'au Dian de GuntJMme. 

Ktïa toi, aaatiquti limtt, 6 aa, mp&pa nrac, 

lU dont le chuit boardoDii^ «tes tant d« donoour, 
Dalûù blapiairia, 



Vimt I da Iw ■igDÎDDii, qoî ma ponise an lainbaui, 

Pen» mu cbaîc Tebèlle ! 
Pu pai 11 doulaur, la désart derient beau, 

La Nilituds belle ! 

Ans aanlisn de la oreii Eue mucber, bia eonilr 

La barde anaoboièta l 
Fùi lui dire : 'là Im^ on sonfiMT oa monrii)'' 

Comme la lunte atcèt^ 
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Cdia dOBt U donlsoi îoi-bni shnque jour 

HHu ! CTenaa In Unobe, 
Qui denmdait, en pleurs, lei ailen de Vuaa 



Que pour l'aimer, n'iumer que liu khI due la di 
Qm lù nul wT Is tem! 



LA MOUSTIQUE. 



lu Ftieilis, lea ÛBiat, l«Jonoa, 



VttoameMn, compagnon de r 
Dans rbumido | 

MêiW^ chfiiilc . 



Et tiH, florapigne Buetire, û tnouBtiqu^ ma raui 

0 blênfidtriea dlée, 
Vkni^ que j'aotondi «doot tno ohant pIÔD de do 

Sons Ib» hntta isolée. 



DanaUnnililoiléeaaBOiiittnidal eu ba, 

CéMemMugtoi, 
Toa chut où l'homme Botend OM du vdt i 

Inrils à )h prière. 



la càfilt plidout aux fils mSladlsni 
Db Tinni Aphrodite, 

Vii^etThfioErilej 



la front ceint da fnia puopi 
B«ni par la pirsna, 

It «t U fit immorldle en du 
Que rApêtalt la Grêee; 



Toi, ta plds au shrétieD «stère «t ftm 

0 aanTags momiiqae [ 
Ti panda nallirma un Moa que Kuls en 



UjtSqvB untinell^ à la gnnle dea eietii 

DUn mSme le prépcee; 
A l'aida da Ion daid, Fhmnne rompt m Us 



En aa tagt M bu, rSto d'iui oorpa mcMsl, 

Qd, dus ga unlier aie, 
F*l^ MiB mx^eia maaitri^ ohimmant ma la md, 

Fleiirir la solitude : 



Ouï, £Ue da dSicri, sœur des eniUats de Dieu, 
Bienfutrice iDcomprieer 

Pu loi, pu 1* doolenr, cet uguilloa ds f«i, 
Iitiimas ae dirinin. 
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lame:nnais. 



Qui Icût dit',.. Mère dénolés, 
Et détournnnt Im youi du cïul, 
L'£gliM,lii[iiBnDcim90lfa 
Pknn «b gfimil oominii RtubaL 
Frttn dichul Snr cetlg terre 
Diau ^Bffimda des jours trop loogal 
Limenn^ pieiut mamm Volti^ : 



Lsa BMiI«B M panobanl mu Vtto, 
Lb sur doat l'âmaoe b*1id« 
Lsa TOolun du da SiintJtlBl^ 
Tout plenn^ en ta Bratttgix >iutèr^ 
La» gooSlB) les flots, laa nUmn : 
LamnnaiatiMiBt comma Telbdn : 
Cbrf ticna Ininblmu. 



Bat In doua de rÂimoriqn^ 
En Bnmiit réveille tondidii, 
A HOa l&r^ &oat bcmériqua 
Chattaiibnand pœtant ta aaia. 



— 23t — 

St«n* : " Eit-OT un ttnl Ime altifti^ 
" Tg dmilea do Hita dM Bnbnu!" 
LunNiii^ maurt somins Voltûta 
ChiéelSD^ tnmbloni. 



Soua le ddmodea InTalidtB, 
Tont-ù-ooup, géant endormi, 
La Tîoai guorriac dw ^«nudt/^ 
Nftpoléoa an ■ fiémi; 
Da oalta hâtolqna poiieidèn 
Un eii «ori : " Cn^a^ nation) ! " 
Lamuiiitii mtiirt aonime Vdtaiie : 
COnCHsii^ tnmUonB. 



Ea voyant bantier oatlt étaSc^ 
Cet ango, nonTsau Laoîlar, 
Abdiel iphrÉ se voUo; 
.Mais, joyoui, la roi do VEnda 
S'écrie : Oh ! iden^ aieo mo^ &èr^ 
Sois ! ait nous nom reesamblana! 
LuuennsiB nenrt commt Vollairo : 
Chiftieii^ tremblonii. 




CAMILLR 



m«, &i»<L &auicU 'S ***. 



Anu, IbJsw tomber sur sa. peu ip: ire clu^a 

Laine couler tes pleura sur celle (leur éclose 
Puur les riants jarOina du wel. 

Mais moi, dois-je pleurer In jeûna fille moite 1 
Sae «on «art dcns-je la'Meadtir, 

Moi qm, triste, oppeigS du SvdeiH qno je porte, 
Mam^ hélu I do ne paa mourir I..,^ 

Je DO Ttax pu plenrei l'Ève pi^desliuéo 
Dimt l'tme mi mel a remonlâ, 

Cet ange indieui qu'une rnort jortamEe 
Couroine d'immoctsUtË. 



Lb pleurer ! Et pourqum ! Lorsque de la viUlêo 
Des nupin et des pleurs siids Sa, 

Elle a'aaTole, heureuse, A ta aphare £(oilée 
Ot rayonne le séraphin ! 

La pleurer! Lmqua IKas d jeune l'a nnie 
Au del, et Icnqoa le iDmiMao 

Fn^ pDiu ta blliMlw «nGaolj d'une nouvella Tic 
La alai at mjiliqiu bcmnou L... 



— M4 — 



Ohl du sein -lii *]ilcii(l,iLii -i, lira njluptés ^(ÏOE», 



ju fûffrc, à iléfiiut des liaura d iine curliuillc, 
Coa quelqnos tara, tout es que j'ai ; 

Aumon™^»') pi>™ toi jechiiDta et j^mprovlic 

Ces vore quï tomlieDt du crajon, 
Sut mMi iitiDt attrlet^ dana moo neia qaî >s bri>^ 
' Lbibbb gtiaBac hd doux rajon, 

Un tajron qui, peT{uit l'oliHiiTitê profinide 

D« la nuit qui H Mt «n mo^ 
Eo mci ranime, ea mm niïAe et iScnide 

L'Amonr, l'EspéiHooe et la Fid .' 
KiHMlh-Orliau, 1891. 



Naney, qoand wia im nu m tomba m«6a 
fie To* lumn da cceur, 

i la Btat de printemps par tm mains déposés 
Ajanla ieltafl«nr, 





bmilirnr si m!L Muse s'iîmille 
tmM'û loutd (1 prûloiigfe, 



ESTELLE. 



ai» 
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Oui, la terre dce [nat qui de ton «onffie &grate 

Fufama bod htmam, 
A. ditnt 4 Km oerouml, à tout ta qui BOaB mie 

[Polie diuu DU lombaaiL^.. 



Ad ml de tea benesu mîen^ bluMbe eolorabi^ 

Oh ! ndene punii oooe, 
Pain qaa neos puiadou toii^ ehuiiie Jom au ta tomba, 

Friei a daui geoeoi I 

Berisns pou qna m» Muse, hSlul inemiMiU^ 

Piidise dans noa disartt^ 
LaiaBar paifiita tomber iiir ton bUno manaalSe 

De* Uimn et det len! 

fieiims pour qiio ton père, uni mrible et tendre, 
SuliUir^ eibaler sa doulear Bar It, ctudr^ 



ResienB pour que ta mère, inoonsolable l'emme, 
PkurBDt comme Rnchel, 

Se croie, à ion cSté, plus proche ds ton Sm» 
Et pluâ prooho du ciel l 

RavieDg pour quo l'uiBoau de TQrto praîiio 

Et l'oiieui du buisson 
A tea mAnei sacré!, à ton etnbre ehérïe 

Sonj^mit leur ehantoD; 



— Î3« — 



Pour qne le irAip-poor-irii/, PîiUoaiêla mfaliqiu, 

I,r.rsque fuit lo soloil, 
De Véebo de «on clianl tenilio et mËlBiiooUqus 

Berce ton long soimn^l ! 



Naubj, qauid todb ini nr n tombe nnoséo 

De Tos Urnm dn onnc, 
A U fleur de ponbempa pu na nudne dépoiâ* 

AjoutM natte Seul. 



k ci;émentine ***. 



oh 1 gsrei-Tous poarquin llniplit Hisbel Asga 
Hepréai^Dl* scrciûc ot calme aamme un ang^ 
iM.mtjliilc. (l'Init et non puft geDoni^ 
Au pîLil ib tclic ïrriïi où Hi flii maut pont noo^ 

Lu dèrc I:l plus ltndre«ntTOtoal«l*aiDèiee! 

Ki^gacde: : duna as yeux pdnt de Unn«s amiru; 
PoiiiC de deuil sui ce &ont, st da « stin (ûmiat 
Od n'entend point eoclû un Mul giminenieiit 
Oui, eam-TOue poiliqad Fuiitère et eeint aitista 
Nom peint Marie aine! calma mtii nim pu triste t 
Obi c^est qa'aQe ùnut ce qirïgnoHii^ hSIiu! 
Un peuple 4e bontreBu:^ d'aTSogha et dlngiat^ 
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Oh lo'eit qu'elle «mit, oui, tu itnùa, Manâ, 
Ce qu'igdor^AQ^ hilAi ! Sioo et Shmorî^ 
(Et o'eeE et qu[ dODnait cette pnii k Ion soinr), 
Ont JêsoB da I& Mort levait ïtn ci^quenr, 
Que dw Bihlm buniBii» In mèr« nourricière 
N'Mralt qoe pour tids joues Bsulernsnt s» pouidète.. 
Eh bien! comirie Mûrie, su pied de cette croix, 
Où Dien mourut pour tous cl chaciin à U foia, 

c7l.lnpo cereosil, tic fleurs cL.irgô, q,ic I nn i niporlo, 
Madame, ce n'eut pnn, ce o'cst plua volic cnfiinl ; 
Volie euGint! Écoutct! I)ua9 co cbmiir trioniphual 
D'mugw hnrmoDiant leur v4hx pute et touchonto, 
C«>t oe Inth qui Grémil, e'eet cMa Ame qd ohuita !... 



Et •Mpendunt pleura ! (Diea noiu pennet tn plents) 
Flennn votre eulbnt morte anla eunn dea fleure; 
Plenrei, our nobe Dieu n'eut point ud Diau barbu^ 
PleaMi, mèm, plourfi, cir U pleura Laniro I 
Lo Sauteur airoan, lindrc et iliTin ami, 
Da pleura MLcrÉs Le frniit do Lnziire endormi, 
rieurei; les pieiirH loiijnura allègent la swAhinog; 
Plaurei, mais avec Rii, iiiitii avec espéranoo 



Puinnt tae quelque! ïbm que Je Iniae cWm 
Du mon owur à ton ocaur, nèn^ to coneoler ! ■ 
Ja iraniireiidg la donlaur, orphelin mt la terra ; 
L'orphelin aenl ootnpnnd la douleur d'ima mèrs I 



LE DÉSERT. 



Alurs qge, firjanl 
Au dcKTt hcumi 



Ja reçus toitjoarB de ton vsd 
Dam mtto ntr^ inoonniu 
De VtaàÏBn et du uhuiain ! 



Quund BOUS l'onibrii d'un ch£ne mut, 
Nuua buvons lo nuit mystique, 
fiu'ub fiuint mcÈte n dioouiert. 



De notre fime qu'il étectrin 
SentBiit oouIbt les Tara à flol^ 
Sondsin notre Tini impnmw 
Un flhuit èbinnlBnt mille tehoi, 

Chant Inoultt^ hx tecarSi sauTigs^ 
Hjimie d'niociai t l'Élamat, 
Auqnel Tâpond dtun les naigM 
Lb cri de Faigla dons la M... 



loi plus Ud loucde «fa une Ha 
Toaimontunt toiymirB 1b pivé ; 

la Bilenc^ la ratrutt^ 
Le iMnhBU <i lang.t«apg rêiÊ; 



Elliale un tlr^nnl parfum ; 



Dm petits muahands m r^b^îa, 
UûalM mdajojgiuidvoutBidBa 
Tdwb en bntdttem fipuBj 

loi pin de sottw gisettra 
Diamiant la Sal et l'ennai, 
Maie l«e SaJnte PËre^ Ici PropliUei^ 
Le DuiCe, et Milton ptÈt de loi ; 



Près du -rieui DuchÈne, riaton, 
Près du grand orotoird'Athènc; 
Saint Thomas d'Aquin et Gerson ; 

Près d'Autrnu, Turquetj, Laprnde, 
BriMnx, ptèi de Cbateiubriaod, 
Puis FêânoeUDte plelid^ 
IISiiTlliiiiiMï LoDgBillcxr, Bi3^l, 



tttuau, DObe înUDOiIel Tscît^ 
Webster, mal de (^oénn, 
Toute lu ndieuae éliie, 
GtojTa de notre natïi>n.^,. 



0 vÎB benrsoM eb eoliUïK^ 
Où dune la sninlo pouyiotâ, 

L'hommo trouîo la UbJté 



Hsqremt qui, brieent ma onbWM, 
S'enbit t(da d'an moud* ^ta^ 
Ldn de 06 tU (napaea d'eselaTed 
Qoa ««npte atpuqoa Bé1i*ll 

Hennoi l'uiBohlnèta anitin^ 

Qid iU wnl siai que MwiÂ^ 
FKftm^ Antarin^ HUorioal 

Oh ! l<ria de ta tourbe moDddnc^ 
Veua, fémnea de mon 
Prier eÎDd quo MadeloiDo, 
Ce plooTOT ainrâ qoo Thaïe \ 

VeaeB, péobeme et péobeKan^ 
Bout le pis, an âiùllBga unsi) 
Pieux «mùtea, ennitaae^ 
' Prin et plenm an dfagcit 

Vene^ Ames immaanlh^ 
Veni sidner ici de paî^ 
An toiil dM ngins CMUcit 
Au nramiun de* fienx orpti*! 



Venoi, licurJ a p51c corolle, 
Lj8 rudipiil ils Jm^teW, 




CoaronPB la rirginitê ] 

VenB^ holoouula vlnuiti, 
Prier bu boid dM «mrcei lite^ 
Adi plaintes des joncs si des nota ! 

Oui, Tsnei plier et répoudte 

To6 pleuis pour un ntonde pensif 

FOTMC le pudon à denandra 

Dm dm par PAmeoi antr'aoïrartol 

Vean, vierge» *t ehutes venre^ 
CjpM da mal obantant en chœar, 
MSIer aux delà pliùutiiï d» flaoïei 
LeriainlB uapiis ds TOtra cœur I 

Ciili«n1»« no dessrt buinie^ 
N'a^t qua Dieu poor tous ehiiir, 
Ldn des kll« fondiiaimiei, 
Tenw^n* et «nei mourir! 
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i UN VIEILLARD PIEUX 

A UN JEUNE HOMME INCREDULE. 



À ITienio où la wloil, raonlrniit ea bloodo têlo, 
Dos ftaite do l'Ade îllumino lo Taitc, 
De raTODB courooné, (ouinû von l'Orient 
On dit qus l'éléphant s'agonouillo on pciitnt : 
Il n'est foa do trihii. de poiipliule t!aiiv£i;«c, 

Dlin» Ifl plus pri.i'^Uif =î Larliare Idiome, 
Lo Torngeui entend en tojl lion prier riiommo... 
L'homniQ milité aoul, dand eon fol oiguoil, 
S&as ■pria, [lu bercGnu s'acLcmiau nu cercueil, 
Seul U lit s&DB prier lo grnud Dieu qu'il renie : 

L'mnonr! Qu en a-t-il fnit ? Sftid[,'cÈleat* tréwr, 
Il l'a prostitiif SHt l'aittol du Veau d ot, 

Fleuri!... mais pour tomlier sur lo fuiniat du rioBi 
Le génie 1„ oh! psrloul, fl&ttaoi ies paBdaii% 
n deuude ft FEnfïi sra iDqôratiOD* ; 
De l'incrédulité donnant à tou< Femn^c^ 
EnetiBta apoeta^ & l'autel du nû teni[ile 
Il élBiue hnilaa^ une torelie t H mùn ; 
Duu le ehenùn du nul pcmeunl la genre bimuut^ 



— lU — 

Sotnbn il i/euoi^a^^ antnttaé nu l'abl^ 
Db Bon HpOfltola^ l'ftpwtolftt du orinwL,. 
Mb» tof, noble litiUnd, non, ta n'u pu in otM 
Qni, nUa pnsr, du maf Tlreni lOeouoieid; 
Tu n'a poa te ocanr froid areo l'tmB hihittt 
Dca bommes abiuUa & notn dèola atlif^ 
AtM un NdDt oigneil, lOB> ka niKtiu priant 
Le DieD de WnstUngton et de Cbateaubriand, 
Prenant la 11» de Diso pour Ion unique lé^le. 
Tu HmblsB chaque jour rajeunir comme l'aigle... 
TnDdis que toi, jenae homme, à vingt iiua-dËoieid^ 
Sous le Joug'de la chair BiHeivieeuit l'esprit^ 
Dbdb l'immoado luiurB Hbrutieisat Mo âme, 
N'ajaut pour Dieu que l'or corrupteur de la fèmm^ 
Tu vÎB, comme un pourceau, eans un élan du nomT, 
Sans un élan d'unonr len Dieu toa UenUlaui. 

Quend tu passes, l'on dit : Fujei, Cajal c'est luil 
Il porto sur le front lo remords et l'cnnnii 
SaoB le poids du péché eod corps usé wcoombej 
Cest lui ! la lolupt^ d»jà crause sa tomba; 
C'«t lui, l'homme par tous mfprisE, décrie: 
Fujec '. c'est le maudit qui n'a jamus prie \... 
M^non, t frêie aimé, mon saint lëlo m'emporte: 
L'ËËnoBlle iiine en ton c<out u'otl pas morto; 
LèrekajBuiaiioie!! Dieu l'uuini cncur les hras; 
VemiaDienqintfaltcnd, IViirc. fei? un aoul pas: 
C'eal 1b Kau do pardon, cc£t lu Iiiou que dùïirmc 
Un «oui élan du cœur, un soupir, une larme ; 
C'est te IMou dont l'atnenr bet constant et csrtaia ; 
C'eel lo Dbu de St-Faul et de St-Augustin, 
Oeet la Dieu dont la nix a. béni Madeleine 
La Ken qm de TUals a ^t une ohrâtienna ; 
C'«t te Diau d<Mit Peaprit tUiui^e Isa otsm^ 
Le Otea qnl btdis' n buM l'aobat piodigiie en ^dMi 



L« TigilMt PutiDr dont Fepanle ncréa 
Port» >D dirin \*rail la breUa tgarSe 
Oh! pour ta nlùni d« l'imoioade botirtdsr, 
Pour t'anhianer 1d ccBur, pour f apprendre k prier, 
Pour firncher deg pleun et le roicer à croii^ 
Que n'B'i-jB d'un Bernard It logique oratoire 
I.a parole de ibu de St-Jeau-deJa-Croii, 
L'eDtrttoaate onalun du ra^etjque Fraaçi^ 
La nrbe foodrcrpimt et la roix pathétique 
Pb reioqoent BijàtSaa ou do St'I>i»ûii(]ual 
Oh. ISM, 



k vm: jki:nI'; fii.i.I'; 



QUI DËSIRE SB FAIRE RËLIQIEUSE.' 



Ob ! n* iMrt» pdnt i la rix qui Vqipgtl^ 
A ta Tocitiaii roita taqjouT* fldèla ; 
Loin d'un uonda parvac^ pai la idée flétri, 
Dana quelque cloltro aaint n ohnoher un abri; 
Lyi radieux et pur, redoute et fiiïa le inonde : 
Les IjBK fuient vite ea cette'boue inimondej 
Oui, de [a choateté le beau Ija est pandl 
A la llenr qui, ebetobant lu lajon dn aold^ 
ÉIuHM afee orgueil fi& tige de la terre ; 
La flaoi de eltuteté, rsumat da Immèn^ 
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Yaa 1» toltil du clottre, luiueiu «k-iOT tHaai, 
ggliimllM mari, u tonme stn unonr t 

La, fleuricHDt lu \yi, enritoniiéti d'épine* ; 
Lâ, d'ascÈliquos Mirlp, d'uii.-tOi™ lif loli.f.-. 
Flltcsdo eabiti: CInh-c, Ti-iiLii!.-,, riiirtreii!, 

Képondynt par lies chiinia d iiiri'.iir ot de prière : 
Oui, qunud vom^ inatiditsc^ dnui vofro dèriu&on, 
IncrédulM mondaine, le* huminui d'or.û.or), 
Ce Eonl lit^ longa uoiipire du pllui. hhu^us 
Qui déuuiueDt Is Diuii pr^t iï IV^ippor r» l£h.->i : 
Lqa prïèiaa deï BuintSi commu d^ Lwuclierfl, 
O détnuitenn ingniti^ Toua couïrenl tout «alien : 
Oui. inalgii ra mipnt^ A moailiun;^ la Clsnna^ 

H mura, 



Si iii iwuï i tun Difii fiiire dun de tiai ccBur: 

m tu ims. ia:n uu miniue ou te pin» fort succomba, 

T'enïulaat toiit-à-coun cbtuds nt UuigIis coliimH 

Ifma quojquu vJOibru ubvcur miTir uavuor m jvura : 

Non, ne réûto point A la ti^ qui t'nppelli^ 

£ tu ToenSmi rata toujonii Mêle ; 

D'an li6To),qii« effort et mnlgré louiB ctonioitn, (iOf 

Aimolio-W d« bra» do Isa imrcnta on pleure, 

O ma «MOT, no omis pa; A leur- [iremi^p-c'^ vam.'J ; 

N« oroi» pns »u boolioiir il-- ■, ninri;-. meiLiIii'iiei , 

D'au la pioiide ai^eurd'hui T amour ii'til plus f amour ! 
Pb ! du» le port du otollre heumuH qui ^«brile i 
JltuKijn ll^nulioc do l»en la Cimtlite ! 
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HnmiiMi iel-bu, haunusu mille fuis 

Lot allée H iM AaniB do JeanBe^e-la^roii ! 

Bieaheiiniii, affrucbie d'un mondo impie, ioiqo^ 

Las flia de BamVFrui;ais et de Sust-Dominiqua ! 

Kflnhsureni xnitls ëôb et millB &hb bénis 

Cnn qoi, Imn Am Ms, Tolantuna bimm^ 

HéralquHiieDt fiut^ lofai de la tourbe honudDe^ 

Friuit pour Marthe, ont pris In pDit de MsdtMua I (41) 

0 tVAtia, lunlB abris, srclies des cceura aooE'raDl^ (41) 

Qoa de ibis J'ai iStê, dbs me-i pliisjeiiuea ans, 

Lmé f aïoeiou^ fhCiguÉ eliimères, 

Do iblle» paMions et U'uniraira épliémères, 

due de fms j'si liié, pareil à Sainl-Brimo, 

D'aller tous dcDmndor, dans Toa culiDca reliaita^ 
Le port d'une cellulo, aprâa tout de tempêtes ! 
0 Dloitree, siinta ubrï^ comme Borteadetli, (43) 
Fain&j^ dtmo TOtre ombre on jonr enserdi. 
An Sdgnenr n'ajniit pa «mHorer ma JeaneM^ 
An mniu loi Wie dm du joan de mu TieQIaaet 
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LA CHASl'ETË ET LA P4UViUïr6. 




fi»inU> flUo d« Diei^ oompigiiBB du efitde, 

Ds Ib Ttito pnraita *Dg» Knuolateun, 

D Sema de l'Énasile Aalima diim Im ]dauii% 

CbtiMi, fBumti, arann jniiMslIe^ le moad^ 

Koni ton amigl«m<ii^ dana md 0120^ immoadev 

Mtoomnivati^ bèlu 1 mtis oileata pri^ 

N'KpoDTTiitrabssutéqiiInjaetiMet mfipriB ; 

Ii'honnt dMiéritt d» u gloire pi«iidèrt, 

Par k Tira sbrnti, ploDtê duos û niUAn, 

Idolttia éhonte de l'or et de Fargen^ 

De Boa oris de funar loiuoDn TOiu onln{eBD^ 

H^Bsl n'ajant plus fi» due robe odHs eiutb^ 

Tondpeit «™ azltei pour tonjonn de 1» terre : 

Oui, pont Hlel n'ajBnt qne l'utel de Memmen, 

N'adtseol plu de Dien qae Je Dieu dn Miumoii, 

Dbiu am ^ueuent mjnlMintit le erime, 

Pe VttSa f id ïatlend tpv»* Mmblar Fablm^ {M} 

L'homme ndOMenduit & Paninultt^ 

pÊim ]« Sa^t OTgnril de lluciedglîl^ 
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Da àtcia nloemeot on 
L« ûMa nbdiqoc^ bélu t tous [ei oultea snoié). 
Oq ae rit ai^ounl'biii de l'&pStn qui piËuha 
Llh panrntâ da D»a qm naquit dmu la oràob* : 
On H nt ■qjouTd'hoi dw ncrgo^ angn pni^ 
Qu-OijnnquB 




Noblu aUn dn dal, Panvr^ Chartat^ 
Ob l'T^eDwnt Ml ntioi, du* l«ur culère Me, 
Toadnlant d'un nuDe Impur tenitt lotn luiSol*, 
.TainenMDt Ub Toodraisn^ en fila d« Lnaftr, 
SiriniKT l'argenlt délSor ]s obur ; 
La brai du Duu Teagent absUia ses VandalM ; 
Pannat^ ChoitelS, Iwdii» ecaurs TÏTi^DsIe^ 
Toluonn malgré leni bniiiQ et malgré leurs nffronb^ 
tJn stlorta halo isjonnoiit sur vos frout^ 
TODB tmuraraa d«a étiole dont le ccour toui vénère, 
Flaim rafitiqn*^ bamii Ijs éoloa sur le CalTum ; 
TonJoDIi Toni tmarare^^ura <b la Paiùm, 
Pai ocams pcédoaânAi^ lana 4*41000011, 



Oui, Dulgrt laa olaDenn d'Énenoni da link, {4S) 



Aux TVgiirdi CQDdlemfis lia t'incrédiilo itnnumde, 
pw lya du aM tolM doua la fiimier du maaie ! 
JiiO manda da nos joan «til m oomimpii, 
Qne DOna ne pDÛnoni ptu ee qm d'aoCrea ont pi 
O feamti dJiin^ ft Chutetfi BHrée, 
Lu nw« du olirAtieiu, Iflohg et dïgéutcéet 
Abfttardi^ hfilu! ne oompreadi^llc plui 
La'fblis etl'unaiit du Bnliqiiemrtas? 
SoDTiie njuilliuiuitc^ A «inrce tItb at uUnt 
FoDt&iat oii «'abrouvalC, B'enin&ît S^nts-Claire I 
Sitoe TSTOfliiiuil^ aux IninÎDeiises etta, 
Oïl le f^Sie iii9)HT£ des Aeim al dea oiaesui, 
I.'asoétiquo Framoi^ cet aigle Bérapiique, 



LE PRÊTRE, LA FEMME ET LE POÈTE. 



Lonqne Satan putont encBle l'Hértne, 
Chuta fille du «ïel, A nlnte Poâne, 
Intrapid» ammane, ayeo lu AîdIib et l'an, 
Tièr», la lanco an "poing, ainsi qiio J«anns d' 
It te faut aujourd'hui, catljnli^iio heroino. 
Marcher vers l'onnenii dr, In iiité divinu : 
Oui, quand col ennemi par rHnfrr ^oudnyiS 

Mme sainle, il e~t temps, pour effrayer Viiifo 



La Torbe ê^tritont durloiii I^orre-t'Emiilc, 
Rénlllant Im échos des fbrêta et des monte, 
Des burdi du Potomae an paja des Mormims : 
Il ne nn pu dit que, dans notre Amâriqui\ 
Danela dangurra tait In Muee oiitholïqiie, 
11 ne sera paa dit que b Miim? nit trniilili* 
X l'aspect des soldaCa de l'Etifi-r ru^^^t'uilii' : 
n M sert pas dit que, iDUClte en cet âge, 
La Sfuge ait du nurtjre abdiqiiË l'héritage. 
Hfnlne, «i avant! Muge, eourage dono ! 
PeiflEe à Dieu ta tie en gn aiat abandon! 



BUH un nolil* deUi^ aidnila, iclierelir, 
JMto-M, ninte 111^ ui tein de la meiée L.. 



Cbmtto da l ËtiinKllB, barde ds Sïon, 
O toL pour qui du ciel *ieat l'inspirtlioo, 
ApStra ooDBscrS du b 1^ aublim^ 
CsM Fïwm da ehukr, quand a taira ot un erima 
Ceat Pbeon da dtantai ma dw modea nounaio^ 
Da heartec da km luth U haoha du bounaanx, 
Daflapa-tUi saint maitjr, madame Haobabé^ 
R<n^ le nI do nng da ta Me tomliée 1 
Du', Mtnne Salni»^ le e£l«te ahantgor, (U) 
C'est l'baun da toinar, de parter la temni 
Dans lai rangi abuanlfia do celle armte immonde^ 
Leiier ijua Satan nwiit pour aoularar le monda : 
Pour gaeqne prendi la fH, la amx pour boocUei^ 
UalB dans la térllé toD eapur (ont «stiet, 
Da ton leibe Teagaui frapi» avec finei^ 
Lea qUreg meutanta de Viatique ma^a; (47) 
Lanoa dea trùts braianla d'an faraa Tobuila et lAr 
Dea ptAties oorruptauEB da raja^mama inqnr 
Ou anashei la maequ>s at Sébrii tea van 
Cm tla de Beliêbath, oee poÊtea pervai^ 
Qui, pioBËtouit l'art et la s^le harmunie^ 
Au priuco de l'^Ibc ont vendu leur ginie^ 
Traître! boub l'étendard de Luùiér rengéa, 
Cjgnea harmonieux eu Cerbftrea chaDgâa : 
Oui, barde de Sion, la Ijre est une éfée, 

L8M-loi donc enBn, poète doux mais fort; 
Le barde est on eeldatj ou Simon da Moutilirt : 
Songea da rbiriMti^e an noua dcnnaut l'anmpl^ 
Que la eiel ait pour bn, ([Da Seaoa la oontamplal 
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Et nna qat oODHrre^ qoMiâ l'Iuinune n'; sr^t fUt, 
tA pariai dn beau, le otilla du mrtm, 
£t TOI», mes elaetu ueari, solomb» de FË|;IiM, 
Voue que^'nn téu dirin l'idfsl eicclri», 

Femmai^ du gmirs humnin la plun eiiintc ni^iitii^, |JS| 
SwlDgnn^ cDEunEonl^ aux haum d'ngoDÎe, 
Et !■ onâi ia uutyn et lu drsi du génie, 
De DOtn oe» ù^àd Bexn fan^jaura TeÏDqaeur, 
Cu Ftansu m b peoaïe e( lom amla «enr ; 
Tous qos Dûs wiuoDDa d'une udents amiol^ 
ïenune^ nehei letgoiin Dompnadie ntae M», 
Stnaoem du Chiii^ piBtToiM de Siop, 
Bnnpliseai lelre belle et grtoda miinau : 
0 ftmmM^ Muiponra^ inHiixqu%la poCele^ 
Ëeruer le Pvihon de l'innarade HêrAi^ : 

V. . 

Oui, ï.|;i^ l.riijii'i r.k-ji l.li:- i.ri (.■). ,11 tlutrmOinti 
CiLr vou:i «v^iii. lui,:^ i l.i J..i.i;^ijr unie ; 
Voua aic7, pouf HjHiïcr n^tre sooiôlÉ, 
Faiwonl lorier du ccour. l'uidonta chsrité: 
Voue aïoï cousoné, dnue on nAoïe de fhbge, 
Ud njon immoinL du déTOÛmons de l'nDgfl : 
Oui. «nlea mat pimves codhoIof notto eill, 

Veus pouve^ bdub ddb pieds, de Ja pierre et du Enbltf 

Femmea, à TieuTTe deucî onil : tduk pouvez tout : 
Quaud Fuitique aerpent est déjil roi pnrtout, 
0 fiunme^ a'eat à mae, plus eneor qu'aui poêtei, 
t^fonaar, lïébnfiéc caUe bydre, &ui mille tatea ; 
Cnt à Tonn a'eat fc tous qu'il Appartient enoDr 
De briaer Ift etatae et l'«atel du Veau d'or, 
lyainttn de Baal «t l'armée et le tenpla: 
Oolj AmnM, a'eet t mat de noua dmoer l'exempla.. 
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Ët nouH, U lyni va mûiii, dei 1^ lutnot dos tnmU, 
Car les poillea ont, iliDi la ckiit et dinB l'Snw, 



Et loda, uinii du Svignear, 6 pièCrea, winti BjiStrai^ 
Fnileg baltm nos oonn i FoauMii dn lûlieli; 
SuooHHUH dea hfrnu qoe Von ^ on tout tien 
Fâoondot do Iflur datig la parole do Dleu^ 
Hèrilisn gbricui d«x Pnul d1 dee Ëtimiiii^ 
ArcB-boutaiiEM étorueL» de TÊ^Hj^q cliréUoune^ 

O piËRai, dosucndei ksTdiiutnt dnue l'orèna; 
Au mDndo que loujou» votre anInC verbe émeat, 
Joteiloori Euarrior lioi CroLaÉs ; Dira II oshI/ 
Nobles nlduU du Christ ibcla, hËTOIquo nue, 
Voufl qdo U Chnototé ouine de n ouïniiB^ (49J 
Qmuid fEnftr dhlialné du» n« bentMm ËIbI^ 
Da loutea ports enbote st Tonlt du (oldili, 
liuiuil la MuM héiËtiqu^ impim Pythonlan, 
Dana uu Puèiuo A»trjl mystidunt le vioe, 




0 prêtre^ ri'ipiinjezj dites, qui vuuh retarde ? 
C'ust a vum di) luarulicr tujjoura à l'iitaiit-gardt^ 

Du prâiL du puÈi... uinai que do b iemmsl 
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La prenuijro tix fis dû reli^ou 

Â mOQ Ame barbare arriver du ttijoti i 

Tm prStres TSnécis de leur voix grave at tondre 

Â mou eiBur lierga enuiT surent faire comprendts 

Que le Oïea du Calvaire, umaiit ol doux Saumir, 

Ext de l'homuie ici-bea le aeul eoniDUteiu ; 

Qoe BUT Igg Bola houleux d'uD monde aatanique, 

Du grands oceun nan&agÊs l'ËgUeneatraiclie unlioe) 

Que l'on dmt au Seigneur conaacrer pour Eoiijoara 

Mug trop longtempa, bêlas! ma jeanasse Kbrile(SI) 
Pour la renune onblvt le bien de l'Évangile, 
Longtompa je préféra^ ooohé dans inea grauda boï% 
Sombre amou', te fbUo i. asile de la Croix ; 
Longtenip^ proetitnaDt la aainto poêala, 
Barde ingrat, ïnaenH^ dans mon apostane. 
Dans un délite Impni d'aideoto puaion, 

Longtemps, comme poussé par un instinot saniagOf 
' Fatigai de râpes, »ide de volage, 
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iie la jenOï Amérique^ «nfiuit wprioienx, 
CoiTUt 3a msiB an miir^ volant de onui en tàtai, 
Ainsi que la colombe încertoine. égirée, 

■i'nn plmni mrlef liols â im:n rogutil! n lui : 
Vour Blleipdrs tun nrcbp, nrchr rte snmotnKO, 
Miicin muuTtri dm tlota, je me jette à 1& nage... 
O itome^ Bointe mèm, 0 l«i qu^eafonC j'iumot^ 
Jg TOui f lineT anoor», et js yem désotmeiB 
Me TepoHr, aa sein de ton orohe profonde, 
Koine, oentra i^mmnté da l'unite du monda I 
Eome, tes fondamenta lapoaant but le roc^ 
Da poctea da l'aniïr ili Jnoniqnant le «faiM } 
D»m acm eap^ îm^a en ytiia l'bïiMuqos 
Se Plecra Doubsgé otdt ndr wmbm la burqna : 
De rouiHgiin TtÛDqnaur, d^un effort snrbnmui^ 
Le ixBTire paurmit son glorioui ohemin ; 
DaoB l'élnn de eoa toI nul êcueil no l'onSta, 
IL lui faut pour courir PpïLe do la tempête 1 
Sens pâlir, Tinil 6i6 trur le port étemel, 
On Toll toiijnura debout le pilote Immortel. 
O «oiDO, contre qui tout conjure, tout lutte. 
En Mut hIC-cIo Io moudo, bëlnsi prédit la obuta : 
Au nîole d'Ariui^ nu aiecle de Luther, 
Contre td décbabif, B'unirauil i l'En&r, 
Lt monda a era, malgré ka pcaneaHa ffiring^ 
Var ton templa i^battte at tomber en minai) 
MxiB ce taaplii, affermi mr la roo do In Toi, 
Lorsque tout disparais croulant autour de irn, 

B'éluncB uu ciel Cbéope, la grande pyramide 

Aura quand dfins ce ai Solo, nvcuglea do ODurroo^ 
Lee Miebelet^ les Strousa, ke PiDadbon, les Lares^ 
Dune leur otgiiail athie at du» leur fidlB ixia», 
PrfdlMnt baidlmant qua la ahata ait pnbhaina, 



(lue l'euipite Ju monde à ta ïïyillessu éL^huiipc, 
Que U papiulé meurt, qu'on na v«u( plue de pape 
Bwplcndiûnt Thabor, 6 Rima, dooi Tojim 
Ta tSte E^eélsi do aâcBla njoas ; 
Ade regnrdg éUuoli d'un monde îngraJj rebelle, 
Tu t^élâies tot^ou» et ladiaoïe et bell^ 
Et bm baal mpulii, p*r le Temps leepoitê, 
" EeC jeu» smtor de gl«n ot d'hnmartalibS." 



, Et txà, donr Ir r I r I ivii'i ' m iMi.'i'i,rL."iï. 

Viergt^ Ruiiii' a i !■: i. ■ !■■ m. ^i. 

A qui Rome aun'^ii'i rjui. l-ojiiilI': k'jijic au burcoan, 

DeluMusenIirétiCTine û Vierge inapiratiiiBC^ 

De Renie sois toujours la Homo protfiaCnce t 

Qa'ea ea aecla ocgiieillem. comoio eux siteles peeaSe, 

Ses anueiiilB par toi soient partent teirseeêa I 

Aiuii qu'aux incienajoui^ sou u mire eteoD guide! 

Couvre le T*tîi»ii de ta puiswnte Sgida I 

Sur les fleCa oisgeiix Boulerîa pu l'Enter, 

Pour alk sois Ignjwira VEloile de la larr 

Ds mon jaune ps<n eoîe ausFi In ])n,treiinc! 

An |4ed da hin «ztol t'ofl'rniit ■lu'j coiii-uiiilc. 

0 mè», de l'iuiDer, dopiîi^r \m,t j.oui liii : 

F«B que de rOrégon jusqu'à U Vf^imi 

La République soit grande et toujours uola ! 

Faïa que du Bîarylaud Jusqu'au Mmuaaota 

Battent âamme un »ou1 oasat \ea eœure da obeque Ëlat ! 

qna du» l'Unité, sous l'ombre de ton ule, 
Kepou l'Cnioa, immuable, éteindle! 
De tuD cceor maternel fua paaaar dans mon oonr 
Un eéleel* relief un doux rajren lunqoeur ! 
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Chuta flanr da Jeni, béOa et dlvim Ibom^ 
Duu mon ftuM rfipnnds nu piuSun da ton fana I 

Fui qu'au sooCBe eacié ds l'ineinnitioa 

Mes ohaûtf soloQl un €ciio Hcs conc&rLs de SÏod ! 

0 ricrgo iir,miirul5!^, r. nm nierc, <1 Mnric, 

Fuie que Rdik Diuii. liJiiii i mi^ ,jj(rie, 

Mon cœur biljlEiDt d'ouioui ne fomo plus qu'un nen i 

Mourii pour mon paja, ou mouclr pour mou Oieal 
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1» dîna Ina les nuit* M in wdPW smlttalnt i 
•nu, UDinn. minutiu. mufeliMii. berêUiimi de unuo Kcten 
ibienc nlria fit Emporté vwLWiiina nu iB TeTtljtff/indif H,' Et 
[uM Hw fid Amfnqoe n'ai que lo contiv-«nip de C4cn^ h 

Ofl. nttebufi d^o» iweiMd faïqniCtado et d^nq mnl obKnr dsu 
ooBH, mioâjaai du» bus «ama tt diaMiju du» Ka cé- 
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